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* Surveillance du ciel / Soirées d'observation 


Suivre lee directive! da Sdaeau de eurveillacce O.V.N.I. '‘LOMIKRES DANS IA NUIT*. 
Noue aoceptone la pluralité dea moyena d'inveatigatiofia, de recherchée et de 
eurveillance• Chacun peut j partici]»r eérieuaeDent, le but étant de teeter 

régulièrement au niveau régional préaence, ou non, du phénomène C.Y.K.I» sur 
noa deur départements# C'eet en fait une branche de la recherche sur le terrain, 
aueai valable qu'une autre, la multiplication dee veilles, multipliant lea 
chancee d‘observation grftce à quoi, peut-être pourroca nous un Jour cerner un 
fait nouveau dana 1'évolution^dea méthode! de recherche via è via du phénomène. 

Comme d'habitude s ee munir de Jumellea. bouseolea, cartes mobiles du ciel, d'un 
calendrier dea éphémérides, de cartes routières ou d'Ëtat-Kajor, d'appareils 
photographiques (ou caméra), de téléobjectifs, de pieda-photo, de magnétophones 
à piles, de détecteurs, ect... 

En cas d'observation insolite i S.V.P., notez le maximum de renaeignements sur le 
phénomène observé (form^, couleurs, luminosité, bz\xit ■ direction, évoli.lions et 
déplacements de l'objet, effets divers, ect...) Indiquez la date, 1'heurt, les 
lieux, les conditions météorologiques, l'état du ciel avec présence d'étoiles, 
de planète et de la l^ne avec aon aspect et position. Prenez plusieurs clichés 
en ayant soin de prendre des éléments du paysage environrtant comme repères. 

De nuit surtout ne Jamais utiliser de flash mais ouvrez le diaphragme de votre 
objectif au mamimus, photographiez en poses courtes de quelques secondes ou en 
pose avec l'aide d'un déclencheur, le tout monté sur pied tripode pour éviter 
d'éventuels tremblements. Utiliser une pellicule sensible à partir de 125 ASA 
allant Jusqu'à 400 ASA et plus, film couleurs ou noir et blanc. 

Nous contacter rapidement : GROUPE 5255 

20, rue de la Maladière 
52000 CBAOHONT 

Tél. n“(l6-25) 03 . 77 . 02. 


^^C.N.E.C.U.^ <= 

Comité Nord-Est des Groupements Ufologiques 


Organisée par le GfiOüFK 5255t 1& 13 ème session dn Comité Nozd'^Est dea 
Groupements Ufologiques (C.N.S.G.U*) aura lieu lea 23 et 24 OCTOBRE prochains. 

Elle se déroulera à CEéUMOET (Haute-Marne) à l'HStel da "GRAND VAL", en 
bordure de la route de LANGRES (R.N. 19). 

Pour tous renseignements vous pouvez appeler le N*(25) 03.77.02. 



RESEAU D'ALERTE TELEPHONIQUE 5255 



Si vous avez besoin de nous contacter rapidement, 
vous pouvez désormais le faire par téléphone 1 


• N’(i6-25) 03.77.02. 

• N“(l6-25) 01.77.26. 

• N*(l6-29) 70.36.33. 


Mlle C. ZWYGABT (Siège social) 
Hr. L. DANIZBL 
Mr. R. THOM^ 




* N'oubliez-paa de 
ou récentes dont 


nous faire connaître toutes lea observations anciennes 
vous pouvez avoir connaissance. MERCI I 


J 













GROUPE 5255 

(GROUPE D»ETÜDE ET DE RECHERCHE SUR LES O.V.N.I.) 

. Délégation régionale du Groupeaent LUT-TTERES DANS LA NUIT . 
Membre du COMITE NORD-EST DES GROUPErŒNTS UFOEOGIQUBS 
- HAUTE-^IÎARNE / ’HDUSE - 

Asbl, 1901 - Siège social : 20 rue de la Maladière - 52000 CHADEÎONT 


************************************* 


?®bres „du ^bureau 

Président 
Secrétaire 
Secrétaire adjoint 
Trésorière 
Trésorier adjoint 


Roger THOIŒ 
Christine ZWYGART 
Patrick KOENIG 
Catherine KOENIG 
René THOIÆE 


**************** 


4ÇÎIISI0N^ANNyELLE : $0,00 francs 

ME^iSSSâ-SiENI^TElJRS (avec revue) ; "BO^OO frojics ninimum " 

ï C.C.P. GROUPE 5255 1 816 32 B CHALONS/MARNE 

**************** 


* pour le Sud de la HAUTE-ÏIARNE' 

1 

* pour le Nerd de la HAUTE-MARNE 
et la I4EUSE, 


V. GROUPE 5255 

20 rue de la Maladière 
52000 CIlAlïïî/IONT 
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SOLliAIRE du N§ 4 


- Editorial : Publier... 

- Observations au Lac du Der-Chantecoq (Haute-Marne) 
en Janvier et Février 1975 (suite) 


**************** 







Publier.. 


Au pro'f’esseur Arthur C. HASTINGS, spécialiste de la 
psychologie de la commimic-atijwi, qui» lui parlant des groupements 
privés, lui demandait ‘(l ) ; "Que doivent-ils faire ? Donnez-leur 
des conseils", Jacques VALLEE répondit ; "Publier". 

Il disait encore ; "On ne garde pas l'information sous 
le coude pendant dix ans jusqu'à ce qu'on ait une chance de 
découvrir "la vérité" pour la révéler aux populations ! L'idée 
qu'un de ces groupes va découvrir "la vérité" sur les O.V.N.I. 
et battre tous les autres avec un SCOOP est ridicule ! Le 
problème est trop complexe". 

Notre tâche essentielle, à notre niveau, est le recueili 
à la base, de l'information. L'ufologie ne s'arrête bien sûr pas 
apres l'enquête, mais ce qui suit dépend des moyens dont chacun 
(groupe ou chercheur indépendant) dispose sur le plan technolo¬ 
gique ou scientifique. Il y a donc des voies de recherche qui 
nous resteront toujours inaccessibles, mais dans lesquelles 
d'autres pou^ ront s'engager. 

L'information accessible à tous, est un moyen essentiel 
de recherche; la cacher ne peut que mener l'ufologie à une 
impasse. 

Pour notre part, noua voulons faire de notre revue un 
document de travail, exploitable par ceux qui s'y intéresseront. 
C'est pourquoi, désormais, elle sera prioritairement consacrée 
à la diffusion des observations et des enquêtes concernant notre 
région (Haute-Marne - Meuse). Il serait présomptueux de prétendre 
effectuer un travail parfait % simplement, nous voulons mettre 
à la disposition des chercheurs des dossiers aussi complets et 
rigoureux que possible, qui puissent leur être de quelque utilité 
dans levtr tâche. 

Nous avons encore beaucoup de travail devant nous. Mais 
ce travail, nous voulons l'accomplir à notre rytîime, et c'est la 
raison pour laquelle notre revue ne pourra paraître à date fixe 
et régulière. 

En contrepartie de sa diffusion, nous formulons 
expressément trois conditions : 

- que iioute information qui en sera extraite soit accompagnée 
de ses sources 

- que cette information ne soit pas exploitée à des fina com¬ 
merciales et lucratives 

- enfin, qu'elle soit respectée et non pas déformée pour des 
besoins personnels et orientés. 

Le conseil de Jacques VALLEE est important et nous le 
faisons nôtre, ne serait-ce que notre seule façon de pouvoir 
contribuer à la recherche ufologique. 


Christine ZWYGART 


(1) J. illen HYNEK et Jacques VALLEE : "Aux limites de la 
réalité" - Les chemins de l'impossible - Editions 
Albin Michel, 1978 


OBSIiiaVATIOIIS Aïï LAG DU DUa-CHAHTECOQ (HAUTE-^ÆARlîE) 

JANVIER-FEVRIER 1975 

(Suite) ; 


Nous achevons, dans ce numéroT la relation d©« évène¬ 
ments qui se dérouB-è^r^nt au Lac du Der fin Janvier et début 
Février 1975 et dont, en particulier, furent témoins des 
ufologues. 

Ces faits en rappellent d’autres par le comportement 
du phénomène (Ferme de l’Aveyron - Juin 1966 à Janvier 1967) 
ou par les photos qui en ont été prises (Uzès - 19 Novembre 
1974). Cela prouve, s'il en était besoin, que les témoignages 
d'ufologues peuvent avoir autant de valeur et d'intérêt que 
cG-uz des non ufologues. 


CHRONOLOGIE DSS EVENEMENTS 


— Samedi 25 Janvier 1975 

, 19H30*IîL î ballet de boules (5 témoins) 


- Samedi 1er Février 1975 

, 19H05'HL : 2ème ballet de boules (5^témoins) 
, 22H45'HL î boule sur un chemin (3 témoins) 


- Dimanche 2 Février 1975 

. 0H30*HL : forme humanoïde (3 témoins) 

. 19H00'HL î "expérience" avec des boules (4 témoins) 

. 20H15'HL : 2ème apparition de la forme humanoïde 
(4 témoins) 

. 23HOO’HL : boule sur l'eau avec faisceau - tube sombre 
(4 témoins dont 2 rapprochés) 


- Lundi 3 Février 1975 

, 20H45'HL : évolutions de boules au sol - photos 
infrarouges (6 témoins) 

. 21HT5'nL ; 3ème appartition de la forine humanoïde 
(6 témoins) 

. 2IH40'HL : tube lumineux - photo (sans résultat) 
(2 témoins) 

. 23H30'HL : boule dans le ciel - photo (6 témoins) 


- Mardi 4 Février 1975 

. 18H45'HL : boule au sol et bruits de pas (1 témoin) 

. 19H35^HL î manifestations de boules au sol et en . 
altitude (2 témoins) 

, 20H20'HL à 21H30'HL : passages de 3 boules en altitude 

(3 témoins) 


- Mercredi 5 Février 1975 

. 19H00'HL : évolutions de boules dans le ciel ' 
(4 témoins) 

. 22H20'HL î boules à faible altitude (2 témoins) 







F,^lRA:iIETRES METEOROLOGIQUES 


Les conditions météorologiques font l'objet d'une fiche 
complète jointe au présent rapport. Les paramètres météo donnés 
concernent toutes les soirées et les nuits comprises entre le 
Samedi 1er et le Mercredi 5 Février 1975 inclus. Y sont ajoutés 
ceux du Mercredi 15 Janvier ainsi que du Dimanche 26 Janvier. 

La plupart des phénomènes ont :été vus à basse altitude 
et au sol. Dans plusieurs des cas cités, les distances témoins- 
objets allaient de 250 m à 50 m et jusqu'à 2 à 3 m, ce qtii rend 
line confusion éventuelle fort improbable. 

Les hypothèses pouvant également être avancées, telles : 
gaz des marais, feux follets, fumée, brouillard luminescent, 
champignons microscopiques fluorescents, etc... sont à exclure 
pour les mêmes raisona, très probablement. 

En outre, la durée des observations, les formes,•dépla- 
,céments et comportements insolites des phénomènes, ne correspon¬ 
dent pas à '.'es phénomènes naturels. 

L'idée de confusions avec des ballons-sondes ne tient 
pas pour les raisons suivantes s la Station j.«Iétéo de la B.A. 113 
de ST-DIZIER (Haute-Marne) lâche le premier ballon de la journée 
à 8 heures locales le matin; le deuxième et dernier lancement a 
lieu à 14 heures locales. Ce sont des ballons d'uji rouge mat; Jii- 
lumineux ni éclairés, d'un diamètre de 70 à 80 cms. 

Pour les stations importantes, les radio-sondages s'ef¬ 
fectuent à 13 heures locales. Dans l'Est de la France, NANCY est 
l'une des stations les plus importantes. On compte ailleurs 
Bordeaux, Brest, Trappes, Lyon et Nîmes. 

La station de ST-DIZIER ne fait jamais de radio-sondage 
en soirée ni au cours de la nuit. Il en est de même pour les- 
autres stations régionales. 

Les évolutions à basse altitude des phénomènes observés 
et la durée de ces évolutions excluent l'hypothèse de tels 
ballons. 


RENSEIGNEMENTS AERONAUTIQUES 


Aucun vol d'appareils militaires appartenant à la 7ème 
Escadre de Chasse basée à ST-DIZIER (B.A. 113 - base stratégique 
dotée de JAGUARS et de MIRAGES III et IV porteurs de la bombe 
atomique tactique AN 52) n'eut lieu à la période et dans le 
æcteurdes observations. 

Les évolutions des phénomènes observés, dont plusieurs 
à très basse altitude et au sol, excluent la possibilité de'mé¬ 
prises avec des avions militaires en manoeuvre. Il ne reste que 
l'hypothèse de confusions avec des hélicoptères, beaucoup plus 
manoeuvrables. Mais à la lecture des renseignements fournis par 
la B.A. 113 et l'A.L.A.T. (Aviation Légère de l'Armée de Terre), 
il ressort qu'aucun de ces aéronefs ne se trouvait en manoeuvre 
ou en vol sur ce secteur particulier. 

D'autre part, les faibles distances témoins-objets déjà 
mentionnées ne permettaient pas une confusion avec un tel type 
d'appareil, même à basse, altitude ou au sol. 

En ce qui concerne, les véhicules de transport militaires, 
leurs bruits, de^nuit, auraient été très nettement amplifiés. 

Par ailleurs, l'état des lieux ne permet qu'un accès à pied. 
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SERVICE MÉTÉOROLOGIQUE SECRÉTARIAT D'ÉTAT AUPRÈS DU MINISTRE 

MÉTROPOLITAIN DE L'ÉQUIPEMENT (TRANSPORTS) 

Station llétéorolo^( 7 ue de SAlMT-DiziER DIRECTION DE LA MÉTÉOROLOGIE 

Ba'Be"'Aifo*tenn’«"”tt3... 

32113 SA1N!N.SIZI£B CEDEX 


Nr* THOKl( Ro£«r 
t IA' Fointerie 
33170 ANCER7ILLB -OUB 

Héférence de vente : | 522 — 057 | 


^ SAINT-DIZIBat Le 1 4 S ept entre 19j32 

Paramètres tlEM'BiO 
Objet : 

Lettre du 7 Septembre 

Montant de la redevance (autorisée par arrêté du 8 avril 1961). F. 144*00 F 

A régler dès réception de la facture pr é a w i i ee' iwr 4 e Régisseur de recettes 
de la région météorologique Nord (C.C.P. PARIS N“ 907595 X). 

Monsieur^ t 

Suite à votre lettre du 7 Septembre « J*nl l*honnsus de voua 
envoyer | oi-joint en annexe y les renseignenente- demandém t Paiamâtrem? 
météorolojt^ques ( Vents en direction et Vitesse y Visibilitdli , Nuages , 
Températures , Humidités et Pressions Station ) pouir les jouxv et heures 
fixés * 


Je vous indique aussi que la station de SAIN^DISIEB n'effectue 
pas de lAohers de ballons le soir ou en cours de nuiti • 

Le montant de la redevance correspondant à la fourniture de oes 
renseignements est réglable auprès de Monsieur Le Régisseur'des Reoettevj 
de la Région Météorologique NORD - BP 60 Aéroport 93330 US BOUROBf • 

Je vous prie de croire y Monsieur y à l'aesomnee de ma 
considération distinguée • 














I 


1) 15 Janvier à 1800 HL « 

Vent t; du 200* / ^mm ou 18 kiüi VlBlbllltâ t 20 kn 

Nnn^s s 3/8 Altoeunulus à 3000 ■ , 3/8 CIrruB à 7000 ■ 

Tenpératur* s 13*3 * Hualdlté t 30 ^ Preeelon Station t991*7 nb 

2) 26 Janvier 1 973 à 1900 HL I 

Vent t du 120 • / 2 ms ou 7 lonh Visibilité t 30 km 
Ciel clair 

Température : 2*9* Humidité s 88 ^ Pression Station s 1006*1 mb 

3l lier Février 1973 4 1900 HL t 
Vent > calme Visibilité s 20 km 
Ciel clair 

Température s 4*0 * Humidité i 83 ^ Pression Station l 1018*0 mb 

4 ) lier Février 1973 A 2200 HL « 

Vent s du 100* / Ims ou 4 kmh Visibilité : 8 km 
Ciel clair 

Température t 0,2* Humidité * 98 If Pression Station I 1018*5 mb 

5 ) 2 Pévrier 1973 à 0100 FL « 

Vent scalme Visibilité (800 m Brouillard 

Ciel clair 

Température s *^«8* Humidité l 98 ^ Psession Station s 1018*3 mb 

6 > 2 Février 1973 à 1900 HL I 

Vent * du 060* / éms ou 22 kmh Visibilité t 12 km 
Nuagsa s 7/8 Stratooumulus à 96 O irr 

Température î8*0 • Humidité :83 % Pression Station *1013*8 mb 

7 ) 2 Février 10^3 à 2200 HL > 

Vent du Ô 40 • /éms ou 14 kmJi Visibilité* 10 km 
Nuaffes * 7/8 Stratooumulus à 13 OO a 

Température *7*4* Humidité t 60 1^ Pression Station * 1013*3 mb 

B) 3 Février 1973 A 1900 HL / „ 

Vent * du 060» / 9mo ou 32 mh Visibilité * 12 km 
Niiages * 3/8 Stratooumulus a 1300 a 

Températurm * 3*2* Humidité * 60 ^ Pression Station * 1010*3 mb 

9) 3 Février 1973 à 2200 HL * 

Vent * du oSo» /lO ii»~ou 36 kmh Visibilité * 13 ka 
Ciel clair 

Température i 4*3 * Humidité * 39 ^ Pression Station * 1010*3 mb 

1 OX i. Février 1973 à 1900 HL t 

Vent t du 080* /8 n on 20 kah Visibilité ;12 ka 
Ciel olair- ” 

Température * 3*2* Humidité t 66 f> Pression Station $ 1008*8 mb 

11 ) 4 Février 1973 à 2200 HL \ 

Vent * du 100* /6bb ou 22 ibnh Visibilité * 12 km 

Ciel clair' 

Température* 2*7* Humidité * 7l ^ Pression Station * 1009*3 wb 

12 ) 3 Février 1973 à..1900 HL t 

Vent * du 060* /3 s ou 11 kmh Visibilité * 10 ka 

Nuages * 4/8 Cirrus à 7000 a 

Température * 3*8 * Humidité : 67 Pression Station * 1009*3 ab 

1 3) 3 Février 1973 à 2200 HL * 

Vent * du 240* / 1 ms ou 4 kmh Visibilité * 10 km 
Ciel clair 

Température * 0.6 * Hualdité * 86 ^ Pression Station * 1010*1 mb 
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r RECrMEMT D'KEUCOPTERES 
OE combat 



Monsieur » 


Voici à peu près 1 mois vous nous écriviez pour avoir un cer¬ 
tain nombre de renseignements concernant le phénomène OVNI au cours de 1* 
année 1975* 

Nos longues recherches dans les archives n'ont malheureusement 
rien donné de positif. 

Il faut savoir que 1' unité ALAT implantée sur le terrain à 
cette époque a été dissoute depuis et que pratiquement tout le personnel 
a été changé depuis 7 ans. 

Je ne puis donc vous affirmer que les phénomènes enregistrés 
par vous, aux dates et aux heures indiquées, puissent avoir un rapport 
avec nos hélicoptères. 

Quant aux heures d*ouvertures du terrain je dois vous signaler 
que le terrain est fermé à la circulation aérienne, la piste n'étant plus 
homologuée par l'armée de l'air. Les activités des hélicoptères du 1® HHC» 
de jour comme de nuit, s'effectuent à des horaires variables, mais princi¬ 
palement entre ShOO et 19h00 et entre 21h00 et 24hC)0* 

Désolés de ne pouvoir vous fournir des renseignements plus pré¬ 
cis, nous restons néanmoins disponibles et prêts à vous aider dans la mesure 
de nos possibilités. 

Veuillez agréer, Monsieur, l'expression de nos salutations dis¬ 
tinguées. 



CARTES DU CIEL VISIBLE AU ;[0MET7T DES FAITS 


La reconstitution du ciol visible au moment des diverse-® 
manifestations qui vont être présentées montre que des méprises 
â’ordre astronomique, €e la part des témoins, sont à écarter. 

Les objets vus au sol, à faible distance des témoins, ne 
■correspondent pas à des astres, lune, soleil couchant ou Vénus 
par exemple. Par ailleurs, les phénomènes ayant des azimuts et 
hauteurs an,.;ulaires variables lors de leurs évolutions ne s'ap¬ 
parentent pas à des objets astrononiques. 


EPHEIERIDES PLANETAIRES 


•• VENUS est aisément observable en soirée, vers l'Ouest 

MERCURE, dans son mouvement diurne, suit de très peu la planète 
Vénus - Plus lon/^ue élo igation le Jeudi 23 Janvier 1975 

- JUPITER, visible dans le Verseau, brille le soir au Sud-Ouest 

en Janvier, puis à l'Ouest en Février. A la fin de ce 
mois, elle disparaît d.ans 1-a lueur crépusculaire 

- SATURNE, visible dès le coucher du soleil, se situe dans la 

constellation des Gémeaux. Brillant toute la nuit, 
elle culmine très haut dans le ciel 

- MARS présente peu d'intérôt pour l'observation en Février. 

Elle est un peu visible le m-itin dans Ophiuchus, puis 
dans la constell.ation du Sagittaire, très bas'.’e sur 
1'horizon 

- URANÜS, située à l'Sst de l'Epi de la Vierge, est visible 

pendant la seconde partie de la nuit 

- NEPTUNE, dans Ophiuchus, de magnitude 7,8, se trouve dans la 

position suivante le 15 Février : alpha = I6h4lma - 
delta = 20g38’32" 

A noter ; 

. lé 2 Février à 12H0OTU : Urnnus en conjonction avec la lune 

à 3î27'N 

. le 3 Février à 6H00'TU : dernier quartier de la lune 
. le 5 Février à 10H0OTU : Neptune en conjonction avec la lune 

à 1S15'N 

, le 8 Février : rapprochement de Mars avec la lune (obser¬ 
vable en fin de nuit) 


VENUS et JUPITER constituent les doux astres les plus brillants 
du ciel a la tombée de la nuit. Ils étaient on conjonction le 
17 Février, avec une différence d'éclat et de coloration. 

Les témoins ont effectivement remarqué la présence de ces deux 
astres au cours des soirées de fin Janvier et début Février 1975. 
Los mouvements, les positions et les différentes altitudes des 
phénomènes observés excluent l'idée de confusions multiples et 
répétées avec des planètes. 





EPHBMERIDES JANVIER-FEVRIER 1975 


-> En Janvier, les Jours auo?nentent de 1h07* ’ 
- En Février, les Jours augmentent de 1h34' 


»*■)(■ ************ *#** 


Mercredi 15 

Janvier 

1975 



Soleil : 

lever 

: 7h41’TU 


8h41’HL 


coucher 

: l6h19'TU 

- 

T7h19’HL 

Lune : 

lever 

: 8h4T’TU 

- 

9h41’HL 


coucher 

: t9h52'TU 

- 

20h52'HL 


(âge : . 

4 Jours) 



Dimanche 26 

Janvier 

1975 



Soleil ; 

lever 

: 7h31 ’TU 


8h31’HL 


coucher 

: l6h36'TU 

-- 

T7h36’HL 

Lune : 

lever 

: 15h38'TU 

- 

l6h38’HL 


coucher 

: 6h12'TU 

— 

7h12'HL 


(âge : 

15 Jours) 



Samedi 1er 

Février 

1975 



Soleil : 

lever 

: 7h23'TU 


8h23'HL 


coucher 

: l6h46’TU 

- 

17h46'HL 

Lune : 

lever 

: 23h43'TU 

- 

0h43'HL 


coucher 

: 9h15'TU 

— 

10h15'HL 


(âge î 

21 Jours) 



Dimanche 2 

Février 

1975 



Soleil : 

lever 

; 7h22'TU 


8h22'HL 


coucher 

: l6h47’TÜ 

- 

t7h47'HL 

Lune : 

lever , 

OhOO ' TU 

" 

thOO'HL 


coucher 

; 9h45'TU 

— 

10h45’HL 


(âge : 

22 Jours) 




Lundi 3 Février 1975 


Soleil 

: lever : 

7h21'TU - 

8h21’HL 


coucher : 

l6h49’TU - 

17h49’HL 

Lune 

; lever ; 

Oh56'TU - 

1h56’HL 


coucher : 

10h18'TU - 

11h18»HL 


(âge : 23 

Jours) 



-ü iêî! _121S 


Soleil 

: lever : 

7h19’TU 

- 8h19’HL 


coucher : 

I6h51’TU 

- 17h51’HL 

Lune 

î lever : 

2h05’TU 

- 3h05’HL 


coucher : 

10h57’TU 

- 11h57’IlL 


(âge ; 24 

Jours) 





Soleil 

; lever : 

7h18’TU - 

8h18’HL 


coucher : 

l6h52'TU - 

17h52’HL 

Lune 

: lever : 

3h07’TU - 

4h07’HL 


coucher : 

11h43’TU - 

T2h43’HL 


(âge : 25 

Jours) 

















ghaaea lunalggg 7;^Janvier \ 9 f 3 

- Dernier Quartier i Sainedi à >^i04*TU (2Ch04*HL) 

- îTouvelle Lune : Dimanche 12.01.75 à tah2ü*TU (l1h20niL) 

- Premier Quartier : Lundi 20.01.75 à 15h14'TU (l6h14'HL) 

- Pleine Lune î Lundi 27.01.75 à 15h09'TU (l6h09’HL) 

Phases lunai re s "•..Février 19.75 

- Dernier Quartier : Lundi 03.02.75 à 6h23’TU (7h23’HL) 

- ÎTouvelle Lune : ilardi 11.02.75 à 5h17’TU (6h17'HL) 

~ Premier Quartier : Mercredi 19*02.75 à 7h39*TU (8h39’HL) 

- Pleine Lune : Mercredi 26.02.75 à 1h15'TU (2hT5'HL) 


****#***********■«.******#********* 


Ra££ort : M. Roger THOÎiE, enquêteur n.§ 574» délégué régional 
L.D.L.N. pour les dénartements de la HAUTE-MARNE 
et de la MEUSE 

René et Roger THOMB 

Cartes : . Carte MICHELIN NS 6l - PARIS-CHAUiîONT - au 
1/200 OOOème (icni = 2kms) - plis 8 et 9, 

. Carte d'Etat-Major N2 30-16 - WASSY - au 
1/50 OOOème (2cms = 1km) 


*************************************** 




Suite à notre observation du Samedi précédent, nous 
avions décidé d'ef'"ectuer à nouveau une nuit de veille au Lac 
du Der, dans le secteur de disparition d'une des boulea du 
"ballet” de ce 25 ''anvier. 


- Témoins : les uêmes qu'au 25 Janvier, e'eet-à-dire : 

. xil. SAUVANET Jany, 23 ans 
. Irae SAUVANET Annie, son épouse, 21 ans 
. leui' fille Myriam, 2 ans 
. M. THOIIE René 
. M. TIIOi.IE Roger 

- Heure s 19H05'- 19H10'HL 

- Durée : environ 15 minutes 

- Position des témoins ; 

. 3 témoins en bordure de l'étang, dans les roseaujc : 
Jany, René, Roger 

. 2 témoins restés en arrière, à la lisière du bois : 
Annie et Myriam 

- Azimut du phénomène : 

. position statique : 2602 Ouest-Sud-Ouest 
. évolutions : entre 2502 et 2702 Ouest-Sud-Ouest 









Les faits 

Nous avons laissé la voiture à l'embranchement de deux 
chemins forestiers, près d’un petit pont, sur la route fores¬ 
tière de "Bea^ieu, et nous empruntons la grande travée du Bois 
du Ham qui mène aux Etangs du Der. 

Après 3/4 d’heure de marche, nous arrivons à la lisière 
du bois qui borde l'étang. Annie et Myriam s'arrêtent, pour ne 
pas s'exposer à la petite brise qui souffle alors. Quant à nous, 
nous continuons à avancer. 

Au fur et à mesure de notre progre''sion, nous observons 
une lueur rougeoyantè à' travers les derniers fourrés qui se 
trouvent les plus proches de la berge. 

Il est environ 19H05*HL lorsque, arrivés sur la berge, 
à peut-être 50 mètres en avant d'Annie et de sa fille, nous 
voyons une sphère très lumineuse qui se tient immobile, à faible 
altitude^ au-dessus de la digue qui relie la presqu'île de 
Nemours a la Forêt du Der. 

Cette sphère parfaire, de couleur rouge-orange (Pantone 
¥arm Red U), sans halo, se tient à une dizaine de mètres d'al¬ 
titude, et se reflète dans l’eau. Sa taille est approximativement 
celle de la pleine lune : entre le n8 5 et le ns 6 du compa¬ 
rateur L.D.L.N. Elle est à notre droite, à environ 750 mètres 
de nous, dans un aziiiuth de 260§ Ouest-Sud-Ouest, 

Nous l'observons aux jumelles, sans prendre de,photos. 

A ce moraent-là, nous remarquons, venant de notre gauche, 
une seconde boule rouge, de même couleur mais de taille plus 
petite (n9 4 au comparateur L.D.L.N.), qui se déplace rapide¬ 
ment en direction de la première boule, toujours immobile au- 
dessus de la digue. Sa trajectoire suit une courbe descendante. 

15 secondes plus tard, arrivée à une distance équiva¬ 
lente à 2 cms environ à bout de bras de la 1ère sphère, elle 
disparaît brutalement en pleine trajectoire. îu même moment, 
la 1ère sphère, qui était immobile, se met à s'élever obliquement 
dans le ciel à vites e lente et constante, en "irection de 
l'Eglise de Champaubert. Cette ascension dure une dizaine de 
minutes. Puis elle s'éteint d'un seul coup. 

Il est environ 191125'HL. l'est alors que nous voyons 
apparaî':re instantanément, '''ace à nous, une 3ème sphère, fixe, 
de même taille et de même couleur que la 1ère. Elle stationne 
pendant une dizaine de minutes puis s’éloigne lentement sur 
notre gauche pour disparaître, cachée par les bois. 

Pendant sa période de stationnement, tous avons vu deux 
autres boules rouges, de diamètre plus petit (n§ 4 au compara¬ 
teur L.D.L.N.), venant de deux directions différentes (N.E.-S.O. 
et N.O.-S.E.), selon une trajectoire rectiligne, qui se sont 
croisées lentement, à quelques centimètres à bout de brras de 
cette sphère fixe. 

Intrigués et curieux, ne sachant pas à quoi nous avions 
à faire, nous n'avons même pas pensé à prendre de photos ou à 
tenter, cojmme au 25 Janvier, un contact lumineux. 

Nous attendons environ 20 minutes et rejoignions Annie 
et Myriam. Cette dernière étant fatiguée, nous décidons de 
rejoindre la voiture et de re,^a;^ner Ancerville. 

Après avoir mangé, nous laissons Annie et Myriam se 
coucher et retOLiinons tous les trois sur les lieux avec une 
caméra 16 mm. Nous y somaes de retour vers 22H45'HL. 
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La_boule_sur_le_chemin 

la nuit est très noire et le *ciel toujours étoilé. 

Arrivés à l*orée du bois, nous bifurquons sur le chemin 
qui le longe et nous arrêtons î une sphère blanche, opaline, 
aux contours nets, se tient à quelques centimètres au-dessus 
du sol, im.aobile, semblant nous attendre. Elle paraît solide 
et ast ceinte d'un léger halo, de même couleur, qui n'éclaire 
pas le paysage. Elle se trouve à 15 ou 20 mètres de nous et 
nous évaluons son diamètre réel entre 80 cms et 1 m. 

Par intermittence, nous percevons un léger bourdonnement 
que nous attribuons tout d'abord à une brise légère dans les 
arbres. Pais nous nous rendons compte que ce bruit vient en fait 
de la sphère. 

Sans appréhension e't- poussés par la curiosité-, nous 
décidons tous les trois dj nous en approcher. ‘-ï 

Dès nos premiers pas, elle recule. îîous nous arrêtons, 
elle s'arj'ête. Nous reprenons notre marche, elle recule à nou¬ 
veau. lîous effectuons ainsi 5 à 6 arrêts successifs. La sphère 
reste toujours à la même liauteur par rapport au sol et garde la 
même distance par rapport à nous. 

Puis, brusfuement, elle se met à progresser rapidement 
et nous distance pour se retrouver à la pointe du Bois du Ham 
o-ù elle s'éteint après être restée fixe quelques secondes.' 

Nous arrivons alors à mi-che'min et nous avons l'impres¬ 
sion, bien sûr subjective, qu'elle nous "attire" vers cet 
endroit. ; 


La._ " f O rae _hym^o îd e^ 

Il est environ 0H30’HL. Wous distinguons alors, devant 
nous, une sorte de "rectangle" Immineux blanc, assez flou à 
l'oeil nu. Hous nous rapprochons de l'endroit où se tient ce 
"rectangle". 

Arrivés à 200-250 m, nous voyons une "forme humanoïde", 
nettement discernable à l'oeil nu. Nous l'observons également 
avec nos jumelles (10x50 et 12x50 ASAHI PPNTAX). Elle semble 
immobile, nous fo.isant face. Tous estimons sa taille à plus de 
2 mètres. Hous avançons encore un peu. 

Nous sommes en proie à une vive émotion et, malgré des 
battements de coeur et des sueurs froides, le dé'ir d’en savoir 
plus et la curiosité l'emportent. 

Parfois, la "forme humanoïde" semble bouger. Aux jumel¬ 
les, elle res emble à un rectangle vertical surmonté d'une 
boule, ou à une sorte de "robot" taillé à coups de serpe, ou, 
mieux encore, à une sil..i*uette de tir de l'armée. Nous optons 
pour ce dernier aspect. 

La forme tout entière est de couleur blanche, lumi¬ 
neuse, conLiie du métal en fusion, et paraît solide. On ne distin¬ 
gue aucun détail de la "tête", qui est une masse parfaitement 
ronde, sans plus. On ne voit pas de bras. On ne voit pas de 
jambes non plus car le bas est caché par des taillis et des 
ronces. Ees mouvements sont synchronisés, comme un automate. 

Brusquement, environ 1 minute après l'apparition de 
cette "forme humanoïde", un dôme lumineux, de même couleur, 
s'allume d'un seul coup derrière elle. 






Quelques secondes après, un puissant faisceau lumineux 
jaune pâle (pantone 100 TJ) émane à son tour derrière le phéno¬ 
mène, a la verticale en direction du ciel, débordant un peu à 

f auche et à droite et éclairant la cime de certains arbres 
d'une hauteur d'environ 15 m)» 

Soudain, nous voyons nettement la "forme humanoïde" 
bouger ou plutôt "se balancer" de gauche à droite de quelques 
degrés. Elle semble également "glisser" comme si elle ne tou¬ 
chait pas le sol. Effectuant ce curieux manège, elle se dirige 
lentement vers les premiers arbres du Bois du Ham. Nous conti¬ 
nuons à l'observer avec les jumelles. 

Elle se dirige toujours lentement et silencieusement» 
dans le bois, acôompagnée du dôme et du faisceau qui éclaire 
presque co.rae un projecteur de D.C.A. 

Soudain, l'ensemble âu phénomène s'éteint d'un seul 
coup. Eous continuons à observer avec nos jumelles mais ne 
voyons plus rien. Nous nous consultons et décidons de contourner 
un obstp.cle, sur la droite, afin d'avoir un meilleur point de 
vue, de savoir ce qu'est devenu ce phénomène et, éventuellement, 
entrer en contact. 

ÎJous revoyons tout à c*up le faisceau lumineux, exac¬ 
tement à la môme place où se trouvait la silhouette. Cela dure 
environ î minute ^^2 puis il s'éteint à nouveau, 

ilous continuons notre progression mais, malheureusement, 
l’obstacle est beaucoup plus grand et haut que nous l'avions 
prévu. Il se compose d'un monticule do vieilles branches assez 
grosses et longues, de taillis, de broussailles, de ronces, de 
roseaux et d'un peu de vase sur-le bord de l'étR.ng. îÿfotre avance 
est ralentie et nous perdons beaucoup de temps. 

Il faut dire également qu'il fait nuit noire et que nous 
avons passé la consigne de ne pas allumer nos lampes torches 
car nous savons que cela fait parfois "fuir" le phénomène. 

L'obstacle enfin contourné, nous inspectons les lieux 
mais ne trouvons et ne voyons plus rien. 

Nous nous reposons un peu. ÎTous sommes en sueur malgré 
le froid qui nous gèle les mains et les pieds. 

Il est environ 2H00'HL quand nous décidons de repartir 
définitivement. 


Eote complémentaire : La boule dans le chemin ainsi que le phé¬ 
nomène de la "forme humanoïde" se situaient 
d ;ns un azimut de 250§ Ouest-Cud-Ouest. 


Le Dimajiche, en soirée, nous retoiirnons au même endroit. 
Outre Jany, René et moi, il y a Régis, le frère de Jany. C'est 
un garçon de 17 ans qui habite au Vort-Bois à St-Dizier. 


Nous arrivons vers 19H00'HL sur le chemin qui longe le 
Bois du Ham et où nous avons, la veille, vu évoluer la boule 
qui précéda l'observation de la "forme humanoïde". 






Bois de Ham en bordure de l’ancien Ber 


(Haute—Marne) 


1er et 2 Février 1975 en soirée 
déplacement d*une forme c”hurianoïde" 
devant plusieurs témoins. 




Aspect de la forme "humanoïde" remarquée 
à l’oeil nu. Taille de plus de 2 m de haut, 
position immobile face aujc témoins situés 
à environ 250 mètres de distance. 



Ce dessin montre 
de la silhouette 
reraTirqué par les 


le balancement léger 
"humanoïde" nettement 
témoins. 


La mîme forme observée aur 
jumelles 12X50 Asahi iENTAX 
(très lumineuses) 



A titre de comparaison, ici 
une ressemblance avec une 
silhouette de tir de l’Armée 
de Terre. 






















Bois de Ham / ancien Der (Haute-Marne) 
1er et 2 Février 1975 


I 


La forme ”humanoId e” 



autres cas similaires 
étude comparative 


français et 


iV 


☆ 


! 




Forme "humanoide” lumineuse blanche 
de plus de 2 m de haut aperçue par 
plusieurs témoins au bois de Ham. 

Ancien Der (Haute^^Marne ). 

Saint-du-Gard (GAKD), Mercredi 9 Août 1972 vers 02h30* HL, 

Une jeune institrucice qui faisait du camping avec son 
mari, observe depuis un jardin en terrasse une silhouette 
humanoïde noire d*une taille de 1m20 de hauteur. Aspect 
général d’un parallélipipède rectangle surmonté d’une 
forme ovoïde à la place de la t§te^ Deux ronds blancs 
sont posés à la place des yeux. Sans bras ni jambes, 
attitude figée. 




Riec-sur-Belon (FINISTERE), 29 Septembre 1974 vers OOh45* HL 

La famille Le Bihan observe l’avance de 3 silhouette ayant 
l’apparence d’êtres humains lumineux couleur arc électrique 
têtes comprises. Taille de 1m70 environ, fortes constitutions, 
déplacements lents et lourde avec un léger balancement. 
Mouvements synchronisés:. Aucun trait sur la face, pas de 
membres supérieurs remarqués par les témoins. 


Puy de Chanturge (AUVERGNE) Octobre 1969 entre 
14h30’ et 13h00’ HL. 

Madame B.. .observe une silhouette majestueuse 
d’un seul bloc touchant le sol. Taille estimée 
à environ 2 m 60 , couleur noire et uniforme. 
Position fixe et inerte. 


Au Puy de CHANTURGE 



Documents et sources : ^’La nouvelle vague des soucoupes volantes” J--C BÛURRET, édition 

FRANCE-EMPIRE pages 101 à 106. T^LE POCHE / J-G BOURRET et Patrick 
CLAEYS, série EXCLUSIF tVNI ”Le 3bot”. Revues "LUMIERES DANS lA 
NUIT” Mai 1975 N^145i pages 6 à et "LUMIERES DANS LA NUIT”- 
CONTACT LECTEURS, 5'' série, Jui et 1972 pages 5 et 6. 































































Nous suivons le chemin sur environ 100 m lorsque nous 
notons, tous ensemble, sur notre go,uche, la présence d*une 
lumière blanche, dans une zone de végétation épaisse et peu 
élevée, composée d’arbustes et de taillis d’environ 1 m de haut. 

Toujours suivant le chemin, nous nous rapprochons de 
cette lumière et nous nous apercevons alors qu’il s’agit en 
fait de deux boules de 80 cms à 1 m de diamètre, d’une couleur 
blxnche opaline, froide, n’éclairant pas les alentours. Elles 
se tiennent l’une à côté de l’autre, séparées d’environ 2,50 m 
à.3 ni, rasant les taillis. 

Nous nous.arrêtons en face des deux boules et nous 
accroupissons, essayant rie ne pas faire de bruit et sans allumer 
nos lampes. Aux jumelles, l’aspect des boules est le même, par¬ 
faitement sphérique, sans autres détails apparents. Nous nous 
trouvons alors à approximativement 50 m du phénomène dont il 
n’éjnane aucun biult. 

' Nous'les observons pendant au moins 2 minutes. Soudain, 
alors que la sphère de gauche demeure immobile, l'autre part 
vers la droite, sur une trajectoire rectiligne et horizontale, 
gardant la même hauteur, à la vitesse réi^ulière d'un homme au 
pas, sur une distance d’environ 4 mètres. Puis elle s’arrête. 

Nous concertant à voix basse, nous décidons de nous 
séparer en deux groupes ; le premier, composé de René et. Réi^is, 
reste sur place, face aux deux boules; Jany et moi-même entre¬ 
prenons de redescendre au bout du chemin et de nous enfoncer 
dans les bois pour contourner le phénomène. 

A mi-parcours, René nous rejoint précipitemment pour 
nous signaler <jue l.a boule de gauche a rattrapé celle qui 
s’était dénlacee. 

Nous revenon.s sur nos pas pour rejoindre Régis. Tous 
les quatre nous voyons à ce moment-là les deux boules, séparées 
d’environ 50 cms, partir ensemble vers Ica gauche pour aller 
s’arrêter en face de la position que Jany, rené et moi venons de 
quitter. 

Intrigués par ce comportement, nous- nous séparons à 
nouve£iU’ en deux groupes afin de "tester” le phénomène : René et 
ïégis re'prennent donc leur attente à notre position initiale, 
tandis que Jany et moi, restant sur lû chemin, nous avançons 
prudemment vers les deux boules. 

Presque arrivés en face d’elles, nous les voyons re¬ 
partir, à la même vitesse, en sens inverse, séparées d'environ 
1 m 1'"une. de l'autre. Nous repartons à notre tour pour rejoindre 
René, et Régis. Les dîiux boules se sont arrêtées un peu plus loin 
que leur position. 

A ce stade de l’observation, nous avons réellement 
l’impression d'avoir à faire à un phénomène "intelligent" qui 
joue "au chat et à la souris" avec nous. Pour en avoir le coeur 
net, nous nous dirigeons tous les quatre vers l'endroit où se 
tiennent les deux boules. 

A.UX 3/4 de notre parcours, a].ors que nous sontnes enga¬ 
gés dans les broussailles, elles repartent brusquement, toujours 
de la même manière, en direction inverse, pour s’arrêter une 
nouvelle fois, un peu plus haut que notre position initiale, 

A ce moment, nous décidons de prendre quelques photos. 
Nous rebroussons chemin pour nous trouver une fois de plus en 
face du phénomène qui, cette fois, reste stationnaire. Gela nous 
prend quelques minutes. Puj.s nous com)iençons à nous enfoncer 
dans les broussail] es. 


Mais les deux boules, toujours groupées, coininencent 
alors alors à s'éloigner en oblique vers le bois. A quelques 
mètres des arbres, elles se séparent en éventail, l’une partant 
ain* la droite, l'autre siir la gauche, et disparais-sent doucement 
dans le bois sans éclairer les arbres. 

Au total, 1'«bservation a duré une bonne demi-heure. 

Au cours de leurs évolutions, les deux boules ont parfois été 
en partie masquées par la végétation. 

En discutant, nous tombons tous d'mccord sur l'impres¬ 
sion ressentie d'avoir été "au centre d'un jeu". 

M -ËiEEâïi ï 2 " 

Nous revenons sur nos pas mais restons dans la zone 
afin d'y poursuivre notre surveillance. 

Jusqu'à 20H15'HL, nous n'observons plus rien. Puis, 
d'un seul coup, trois puissants faisceaux lumineux évasés, 
braqués à la verticale, s'allument simultanément à l'endroit 
où, la veille, noua est ap.mrue la "forme luimanoîde". Ils sont 
de la même couleur que celui de la veille et éclairent les 
arbres alentour. Le phénomène dure une trentaine de secondes au 
bout desquelles il s'éteint subitement. 

Nous restons les jijmelles rivées aux yeux. Cela nous 
permet de voir iraraédiateraent la "forme humanoïde" qui réapparaît 
d'un seul coup comme si elle s'allumait sur place, exactement 
semblable à ce qu'elle était la veille. 

D'abord statio maire pendant quelques secondes, elle 
se met à se dandiner et à se diriger vers l.e bois où elle finit 
par pénétrer et disparaître en s'éteignant» 

Toute l'observation a duré 1 minute à T minute 1/2. 

Curieux et excités (nous l’étions déjà après "l'expé¬ 
rience" avec les boules), nous décidons de partir dans la 
direction de la disparition de la "forme humanoïde". 

Arrivés à cet endroit, nous ne voyons ni ne sentons 
rien de particulier. Cependant (il est environ 20H30'HL), nous 
notons un silence pesant : pas de bruits habituels d'animaux 
nocturnes ni des hérons dans la héronnière proche. Ces bruits 
ne reprendront que peu à peu, dans les vingt minutes suivantes. 

îîous restons sur place jusqu'à 2IH00’HL. A nouveau, 
nous décidons de nous séparer en deux groupes, reliés par 
talkies-walkies r René et Régis se dirigent vers la berge du 
lac où ils restent à l'affût à 4 ou 5 métrés de l'eau; Jany et 
moi empruntons un chemin qui nous amène à la ligue située entre - 
le Bois du îlam et l'Eglise de Champaubert. 

En cas de défaillance des talkies, nous avons convenu 
de communiquer par appels lunineux. 

A ce moment, le ciel est couvert, le plafond nuageux 
assez bas. Le temps est frais et le vent souffle en altitude et 
par r-'ifales. Quelques gouttes de pluie tombent aux passages 
nuageux. Il fait nuit noire et l'humidité se fait sentir. 

Les deux ,roupes restent postés pendant deux heures 
sans rien voir. 




Il est 23HOO’îIL, aeure à laquelle les deux groupes ont 
convenu de se rejoindre, René et Régis remballent leur matéi’iel 
et attendent un moment avant de partir à notre rencontre. Quant 
à nous, nous a,vons quitté notre point d'affût sur la digue et 




revenons par une travée forestière dans l'intention de rejoin¬ 
dre notre point de ralliement, proche du chemin, le long de la 
berge. C'est alors que les doux gîroupes vont vivre des évènements 
séparés. 

Récit de Roger et Jany 

" 'Xrrivés' sur le chemin forestier, nous ne voyons pas 
René et Ré^iiis. Comprenant qu'ils sont en retard, nous décidons 
de nous avancer à leur rencontre. 

ïïous utilisons notre talkie pour les appeler plusieurs 
fois, sans obtenir de réponse. Par contre, nous entendons, sur 
notre appareil, de très forts grésillements, et nous finissons 
par l'étèindre. Comme nous l'avons convenu, nous nous apprêtons 
à émettre des appels lumineux dans leur direction, 

ïïous nous engageons ‘‘ans les broussailles et lesvroseaux 
qui bordent la berge et nous voyons alors, face à nous,' une 
lumière ronde, blanche et blafarde. Nous pensons que ce sont 
René et Régis qui arrivent et leur adressons des signaux. 

Curieusement, noue reiaarquons que, contrairement à une 
lampe torche, cette lumière n'émet aucun faisceau, iÆalgré'"bout, 
ous pensons toujours qu’il s'agit de René et de i^égis, mais la 
lumière, au lieu de s'avancer vers nous, recule au fur et à 
mesure d- notre approche. Fous nous arrêtons^ elle s'arrête. 

Nous reprenons notre marche, elle recule à nouveau. Ce manège 
se reproduit une seconde fois, la distance entre la boule et 
nous restant la même, c'est-à-dire environ 6 à 7 mètres. Fous 
estimons sa taille à 80 cms de diamètre. Elle semble se tenir 
à t,50 m au-dessus du sol et nous^la voyons passer à travers les 
broussailles et les roseaux, se déplaçant à la vitesse d'-un pas 
d’hoïïiiEe. • i 

En dépit de son comportement bizarre, nous pensons 
encore qu'il s'agit de René et de Régis, et nous nous mettons 
à crier en direction de la laaière afin de les appeler : 
"Qu'est-ce que vous faites ? Revenez, on s'en va !” 

Après quelques secondes, la lumière corn ence à accé¬ 
lérer son allure et s'éloi.ne de plus en plus vite pour finale¬ 
ment disparaître de notre vue. 

C'est à ce moment-là que nous prenons conscience qu'il 
ne peut s'agir de René et Régis : ils n'auraient pu partir aussi 
vite à travers la végétation de l'endroit et, d'autre part, la 
lumière avançait d'une façon rectiligne et régulière, sans à- 
coups ni balancements serabla.bles à ceux d'une torche tenue dans 
une main. 

Voyant que nos deux compagnons n'arrivent pas, nous 
décidons de les rejoindre à leur point d'observation, à 700 m 
de là environ. 

Récit de René et .Régis _ 

"TouJoiÏÏ^ postés en surveillance sur la berge, nous aper¬ 
cevons soudain une lumère blanche, ronde et blafarde, qui vient 
vers nous. Fous pensons que ce sont Roger et Jany qui arrivent 
avec leur lampe-torche dont les piles sont trop faibles pour 
qu'elle émette un puissant faisceau. 

Afin de signaler notre position, nous envoyons des 
appels de lojrtpe dans leur direction pendant une dizaine de mi¬ 
nutes, Las de ne pas recevoir de réponse, nous les appelons par 
talkie, pendant environ 5 minutes, toujours sans résùltat. 

Notre appareil fait d'ailleurs entendre des parasites continus 
et extrêmement gênants, et nous finissons par l'éteindre. 




La lanière arrive sur nous. Elle est à 200 m, puis à 
150 ou 100 ra, et avance à la vitesse i'un honiine au pas. Pensant 
toulours qu’il s’agit de Roger et Jany, nous les appelons, mais 
brusquement, nous socLnes intrigués car nous nous rendons compte 
que cette "lampe” est trop à notre droite et semble se trouver 
SUR l’eau. Il aurait fallu à Roger et Jany une barque, ou des 
cuissardes, et, par ailleurs, nous n’entendons pas le bruit de 
clapotis de quelqu'un marchant dans l'eau. De plus, la lumière 
avance parallèlement à l’eau, sans le balancement caractéris¬ 
tique d’une lampe te.iue a la main par une po;csonne qui marche. 

Nous nous dirigeons alors vers 1’eau. La lumière se 
trouve à 30 m environ et continue à avancer sur nous assez rapi¬ 
dement. Un sentiment d’appréhension nous saisit car nous pensons 
maintenant que ce peut être un bracon.iier sur une barque, attiré 
par nos appels lujnineux, et noua craignons un coup de fusil. 

Uous nous couchons aussitôt dans los hautes herbes de 
la berge et nous levons la tête. Juste en face de nous, immobile, 
se tient un phénomène qui n'a rien de commu avec u e lampe î 
•’ est une sphère de lumière froide, blanche, très légèrement 
irisée, qui se tient à 10 centimètres au-dessus de l'eau dans 
laquelle elle se reflète. Elle est accompagnée i'un tube cylin¬ 
drique noir, tranchant sur la nuit, qui Se dresse verticalement - 
sur sa gauche, à 40 centimètres d’elle. 

Le diamètre de la sphère est d’environ 1 m, tandis que 
le tube peut mesurer 3,30 ra de hauteur pour une largeur de 
•0 cras. Le phénomène est totalement silencieux. 

Dans la seconde qui suit notre vision, un puissant fais¬ 
ceau jaune p?.le j?\il^ it do la sphère et se Nûet à balayer tout le 
secteur, juste au-dessus de nos têtes. .C’est une Imniere assez 
concentrée qui se perd derrière nous. 

Nous so aaea dans un état d’angoia'’e très forte, et nous 
sentons la sueur qui coule dans notre dos et sur nos .tempes.. Nous 
avons la nette impression que le faisceau nous cherche. Cela dure 
à pej. près 1 minute, qui nous paraît interminable. Toute la zone, 
est éclairée comme en plein jour. ' . 

A ce.moment, nous entendons, svæ notre gauche, Roger 
et Jany qui nous .‘.paellent. Le faisceau s'obeint alors brusque¬ 
ment, La sphère, toujours accorapagnée, è la même distance, du. 
tube cylindrique, amorce un mouvement de fuite très rapide vers 
la rive opposée. En 2 ou 3 secondes, le phénomène s'est amenuisé 
et a disparu. 

Toute 1 ’ observ «.tion s’est déroulée pendant environ 
1 minute 1/2, clans le plus parfait silence. Dans la minute qui 
suit, Roger et Jany nous rejoignent. 

Récit de R oger et Jany 

^ 'Pëndâiïr noire approche, alors que nous nous trouvons à 
peu près à rai-chemin, nous rem.arquons simultanément, en face de 
nous, un puissant faisceau j.aune'pâle, très long, qui balaie 
violemment, comme un projecteur de D.Ô.A., tout le secteur où 
doivent normale-ment se trouver René et Régis. Nous pensons que 
CG sont eux qui s'.amusent à éclairer les alentours. Le faisceau 
s'étend sur une dizaine de mètres, à approximativement 2 ra de 
hauteur. 

Nous continuons à l'observer pendant que nous avançons. 
Au bout d'une minute, nous nous mettons à crier vers nos a:ais, 
craignant qu'ils ne se fassent repérer par des braconniers ou 
par un garde-chasse. Le faisceau s'éteint d'un seul coup. 

Au bout (te quelques i.astants, nous finissons par re-- 
joindre René et Régis dont nous remarquons les visages très 
pâles. 
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A nouveau réunis tous les quatre, nous discutons des 
évènements de la nuit. Nous som.ies, à ce moment-là, persuadés 
d'avoir eu à faire à un comportement "intelligent” ou "dirigé” 
et d'avoir dérangé un "travail" quelconque. 

Nous restons là encore quelques instants. Tout est 
calme et silencieux. Pu s nous décidons de repartir sur Saint- 
Dizier, pensant revenir le lendemain avec du matériel et accom¬ 
pagnés d'autres personnes, afin de mieux cerner le phénoinène 
s'il se remanifeste. 

A noter 

Somme nous nous apprêtions à partir, nos ap areils- 
photos étaient dans nos aacs. Par ailleurs, chaque groupe 
s'attendait à voir arriver l'autre. 'ïela explique l'absence de 
photos. 


Mesures c omplé m entalre a 

TTe^iÆ-tin, "ïîêné, .Tâny, Annie, fJyriam et moi-même retour¬ 
nons sur les lieux afin d’y rechercher un cache d'ap .areil-photo 
perdu par Jany ainsi que le viseur indépendant de sa caméra 
l6 mm. l'Iouo en profitons pour prendre des mesures. Alors que 
nous pensions que le phénomène au-dessus de l'eau s'était trouvé 
à "une dizaine de mètres de René et Régis, nous constatons qu'il 
s’était en réalité tenu à 4 m au plus d'eux. Son azimut était 
de 200t Sud-Ouest. 

Le soir, nous sommes six : 

- René, Jany, légis et moi-même 

- Alain COQIdlE^ 24 ans, en stage d'inspecteur de police, 
habitant au Vert-Bois à Saint-Dizier 

- Christian ASCKE, 22 ans, aide de laboratoire, habitant 
également au Vert-3ois à Saint-Dizier 

Ces deux derniers sont sceptiques sur ce que nous leur 
avons raconté, mais leur curiosité est malgré tout la plus forte 
et les pousse à nous accompagner. 

Nous arrivons en suivant, comme d’habitude, le r,hemin 
sur lequel nous avons déjà observé des sphères. Il est environ 
20H45'HL. Nous re>iiarquons aussitSt la présence d'une boule 
rouge, stationnaire dans le ciel, sur notre droite, à 25Û§ Sud- 
Ouest. 

îdlle se tient assez basse au-dessus des roseaux. N^ous 
estiiions son altitude à 50 m. Ca couleur est cel^i.e du Pantone 
Warm Red U et elle semble animée de pulsations irrégulières. 

Nous l'observons pendant une quinzaine de^ minutes tout en conti¬ 
nuant à progresser dans le chemin. Aux Jumelles, elle est 
parfaitement spliériiiue. 

Puis nous voyons simultanément une, puis deux boules 
blanches s'éclairer au sol à quelques seconties d'écart, à 
l'endroit où nous avons par deux fois aperçu la "forme huma¬ 
noïde". Presque au même moment, la boule rouge s'éteint sur 
place en plein ci§l. 

Nous nous passons continuellement les Jumelles. Les 
boules sont distantes l'une de l'autre d'environ 3 m, à même 
hauteur au-dessus du sol (1 mètre). Elles sont de la même cou¬ 
leur blanche et froide que les précédentes. 






Uoua restons sur le chemin afin d’avoir une vision 
d’ensemble du secteur où elles se trouvent. Plusieurs fois 
elles e'^fectuent un curieux manège : la boule de gauche se 
détache et s'enfonce dans le bois où nous la voyons évoluer 
par intermittence entre les arbres, sur une trajectoire recti¬ 
ligne horizontale, à la vitesse d'un homme au pas. Elle revient 
ensuite à sa position initiale, à côté de l'autre, tout en gar- 
do.nt la même distance par rapport à elle. Quelques secondes 
après, la ioule de miroite effectue à son tour le même manège 
pour revenir à sa oosition première, près de l’autre qui attend. 

Elles effectuent ce manège chacune deux à trois fois. 
Parfois, elles s'enfoncent si profondément dans le bois qu'elles 
Qieparalssent complètement à nos yeux avant de réapparaître. 

Au comparateur L.B.L.Î^T., nous estimons leur diamètre à 4 mm à 
bout de bras. Elles se trouvent à environ 250 m de nous, ce qui 
donne donc approximativement un diamètre réel de 1,15 m. 

Elles restent iraiobiles pendant 1 minute, puis celle de 
droite se met à s'éloigner doucement tout droit vers le bois où 
elle disparaît en s'amenuisant, 

Depuis le début de l’observation, noiis ne ressentons 
aucune peur mais seulement de la curiosité, et tout en regardant 
le phénomène nous discutons avec enthousiasme. 

Après la disparition de la boule de droite, nous avons 
soudain peur que colle qui reste disparaisse à son tour et nous 
décidons de prendre des photos. 

Régis fixe son appareil (CAÏTOM FT.QL équipé d’un télé¬ 
objectif de 135 mm) sur pied, et, avec l'aide d'un déclencheur 
souple, prend des photos (l/500ème •• Ouv. 5*6) avec une pelli¬ 
cule KODAK aoir et blanc infrarouge 80 ASA. Il prend 5 clichés 
l’un derrière l'autre pendant que nous cou lentons tous notre 
observation. 15 secondes plus tard, la boule s’éteint d'un seul 
coup sur place. 

Le manège des boules a duré 10 à 12 minutes. Nous res¬ 
tons au môme endroit jusqu'à 21H15'HL, dans l’tispoir qu'elles 
vont réapparaître. 

Notre af ente est couronnée de su cès lorsque, brusque¬ 
ment, un faisceau évasé jaune pâle apparaît à la pointe du bois 
où les sphères se trouvaient. 

^de_l^^”fnrme_^h nmnn n7de” 

Quelques secondes plus tard, la "l'orme humanoïde" appa¬ 
raît à son tour d'un seul coup, sur place, devant le faisceau 
nui s'éteint. Elle reste stationnaire. Nous nous consultons 
pour savoir que faire. 

René et Jany décident de s'enfoncer dans le bois pour 
contourner le phénomène et le prendre à revers, Nous restons 
à quatre sur le chemin, la "forme hunanoîde" ïious f Lisant 
toujours face, i=iiobile. Régis confie son apnareil-photo, équipé 
de la pellicule infrarouge, à son frère Jany. 

Réci t de Ren é et J any 

îîô^ua prenons un "petit sentier dans le bois et noua ne 
pouvon.n plus voir la "forme humanoïde". 

Nous noua somiies mania d'un talkie afin de resi;er en 
contact avec l'équipe restée sur place. Nous avançons avec pré¬ 
caution, en .essayant de ne pas faire de bruit pour ne pas faire 
éventuellement "fuir" le phénomène. 





Arrivée des 6 témoins. Présence d'une "boule" 
rouge statique à faible altitude. Evolution 
(va et vient) de 2 "boules" blanches au sol 




Lundi 3 Février 1975 
vers 20h45' KL. 

Bois de Ham près de 
l'ancien Der* 

6 témoins face au 
phénomène.* * 


Extinction de celle de gauche» Régis SAUVAKET 
prend des clichés infrarouge avec un 135 
Phénomène distant de 250 m environ des témoins» 
taille estimée à linI5 de diamètre. 


Les lieux 

O 


Feu apres les prise^iJ de pho tographiques 

la dernière "boule" lu sol disparaît définitivement 
dans les taillis en s’éloignant face €\\ix témoins* 
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Série de photographies Infrarouges prises le Luudi 3 Février 1975 vers 21h 
par Mr. Régis Sauvanet. 





Notons une certaine comparaison avec la "Boule" prise en photo lors de 
l’atterrissage d'üzès le 19 Novembre 1974* Cl.D.L»N, Décembre 1975 N* I 50 ) 







































Lundi 3 Février 1975f bols de Ham. 21fc40*HI, 2 témoins face à un ”tab« de IxunièTe*. 

«s r 










Arri'rrés à mi-chemin, nous perdons contact avec nos 
aiüis à cause do parasites de plus en plus forts qui empêchent 
toute communication. îîous arrêtons le talkie et poursuivons 
notre pro^.^jnession vers l'endroit où nous supposons que se tient 
le "fonne humanoïde". Notre marche, très prudente, nous prend 
une vingtaine de minutes. 

Récit du groupe res té sur le chemin 

l u bout ae l'tf ”â T5'”"minïï'6ë8, ra ''*'Torm.e huinanoîdo" com¬ 
mence à se dandiner en direction du bois. lîpus décidons alors 
de longer le bois afin de nous en approcher le plus près pos¬ 
sible, Mais tout en continuant a avancer, nous la voyons s'en¬ 
foncer dans le bois où elle s'éteint d’un seul coup, avant que 
nous ayons atteint sa position. 


Rpo:^ d e Roaé^G t Jany 

~*ïfous arrivons'a pro’xiDiité d'une peblte clairière et nous 
apercevons, devant noue, au travers des arbres, une lueur al¬ 
longée, verticale, qui semble se tenir dans cette clairière. Il 
est 2IH40'HL. Nous redoublons de précaution en nous ap:;irochant 
du phénomène. 

Arrivés à quelques mètres de la clairière, nous distin¬ 
guons nettement une sorte de tube laaineux, d'une couleur blan¬ 
che et froide, qui n'éclaire pas les alentours. Il se tient en 
positioa verticale, h une di?.3.ine de centimètres au-dessus du 
sol, et paraît animé d'un mouvement de rotation lente dans le 
sens contraire des aiguilles d'une montre; cela se voit car, par 
intermittence, nous apercevons une partie plus sombre. Ses 
dimensions sont sensiblement celles du tube noir observé la 
veille au-dessus de l'eau avec la sphère, 

Jany prend alors une photo avec 1'appareil OANON prêté 
ps.r Régis. Mous continuons ensuite d'ava.ncer sur le phénomène 
qui ne nous éblouit pas (la photo ne donnera rien). Nous attei¬ 
gnons la clairière. Le phénomène a accéléré sa vitesse de rota¬ 
tion. Nous l'approchons jusqu'à 2 m de distance et avons la 
sensation et même l'envie de pouvoir le toucher. 

A ce moment-là, il se met à "fuir" rapidement de nous, 
en direction du lac, se jouant des obstacles, arbres ou foxirrés, 
sur une trajectoire rectiligne et à altitude constante au-dessus 
du sol. En 2 secondes, il n'est bientôt plus qu'un point qui 
disparait au-dessus du lac. Au total, nous l'vons observé bien 
5 minutes, dans le silence le plus complet. 

Jany prend alors des iliotos infrarouges de l'endroit où 
s'était tenu ie phénomène. Nous terminons ainsi la pellicule. 
Puis nous restons sur place et lançons un appel lumineiix en di¬ 
rection du _roupe qui arrive et qui nous rejoint quelques minu¬ 
tes plus tard. 

. Il est environ 22H00'HL. Nous revenons aux voitures, ce 

qui nous prend 3/4 d'heure de marche. Travaillant tous le len¬ 
demain, nous reprenons ensuite la route de Saint-Dizier. 


Photo_^d^un_^obj^et_^dans_le_ciel 

Nous passons les deux ponts qui enjambent le Lac du 
T)er, suivant la R.N. 384 (d'où nous avions observé le ballet 
do boules le 25 Janvier), Nous nous dirigeons vers Sclaron, 








Dana la première voiture, se trouvent Jany, René et 
Alain. Dans la seconde, Christian, Régis et moi. 

Il est 23H30*HL lorsque, presque simultanément, nous 
observons, sur notre droite (azimut. : 702 Est-îTord-Estune 
boule rouge, ira-aobile à basse altitude, <jui puise régulièrement. 
Elle res-^emble à la boule rouge vue au début de la nuit. Au 
comparateur l.D.L.N. nous l’estimons à 2 à 3 mm. 

Nous nous arrêtons et descendons des deux voitures. 

Puis nous nous engageons- sur un petit chemin, sur la droite, 
qui mène à des bassins de pisciculture. A mi-chemin, nous nous 
arrêtons et redescendons à nouveau de nos véhicules. 

Nous nous passons continuellement les Jumelles pour 
observer la boule toujours stationnaire dans le ciel, à ÏO ou 
122 de hauteur angulaire. Nous montons un appareil-photo CANON 
Ptb sur pied, avec un télé-objectif 300 mm. 

Au bout de 2 minutes environ, la boule se met à 
amorcer une lente descente oblique, de gauche à droite, tou¬ 
jours en puisant, et en marquant de fréquants arrêts. 

René prend alors une photo avec une pellicule HP4 
noir et blanc de 400 ASA - Ouverture 5,6 - Pose 18 secondes. 

lia boule poursuit sa lente descente oblique, avec des 
éclats, des pulsations et des arrêts, pour finir par disparaître 
cachée par la. cime .les arbres situés en avant-plan. L’observa¬ 
tion a duré 20 minutes, sans aucun bruit. La boule ne semblait 
pas très éloignée de noua. 

Quelques minutes après, nous remballons notre matériel, 
réinté^.rons nos voitures et regagnons Saint-Dizier et Ancerville 

A noter 

IjTn regardant vers l’Est (dans la direction où était le 
phénomène), un observateur, sous les latitudes moyennnes, voit 
les "^toiles éraer^jer obliquement derrière l’horizon en asce nsion 
oblique, suivant un angle voisin de 452. Il est claiï^mëzit net, 
sur la photo, que l’objet descend obliquement. 

Photographies 

Au développement, 4 photos sur les 5 prises, de la 
boule sur le caemin, se révélèrent impressionnées, ilais la 
pellicule était de plus en plus sombre Jusqu’à devenir complè¬ 
tement noire pour les 14 photos suivantes. Le tube lumineux, 
dans la clairière, ne fut pas impressionné. Nous verrons plus 
loin les hypothèses que nous pouvons émettre à ce sujet. 

Effets annex es 

Outre les effets constatés sur les tallcies (si l’on 
peut envisager une corrélation avec les diverses observations), 
il n'y eut aucun effet secondaire sur les témoins, que ce soit 
pendant ou après les reicontres avec les boules, la "forme 
huîâanoîde’* ou le tube lumineux. Nous portions tous des montres 
qui ne subirent aucun mauvais fonctionnement. 

Par ailleurs, nous n’avons relevé aucune trace sur 
le sol ou la végétation et nous n'avons Jamais remarqué d’odeur 
particulière. 

C O mparai s ons 

La Tbule photographiée sur le chemin rappelle celle 
d'Uzès, mention iée au début de ce rapport. Quant à la "forme 
humanoïde", elle ressemble un peu à colle observée par une 
institutrice à St-Jean-du Gard, le 9 Août 1972 à 2H00' du 
matin. 








Lundi 3 Février 1975 vers 23h30* HL, ^ 


Extrait de la Carte d’Etat-KaJor 
uu 1 / 50.000 ème 

• = Position des 6 téîiioins 


fleconstitutiori de l'observation sur 
plioto des lieux 

* = Botdtlon des 6 témoins 





Riotographie d'une "boule** rouge puisante amorçant une lente descente» 
dans la nuit du lundi 3 Février 1975 vers 23^30* HL, devant 6 témoins. 

Cliché noir et blanc pris par M. Thomé René avec un appareil reflex 24 x 36 
CANO® FTb équipé d'un téléobjectif de 300 mm sur pied tripode. 

Film ILFORD HP 4 » 400 ASA noir et blanc. Pose "B" de 20 secondes sur le 
phénomène en descente. Ouverture du diaphragme à f: 5*6, Bistance sur infini. 
Position du phénomène t 60*Hord-Bst, 

Hauteur angulaire : 12® sur l'horizon 


La Lune se levait à 1h56' Heure locale. Nouvelle Lune le 11 Février à 5b17 TU, 
Dernier Quartier le 3 Février à 6h23 TU, 
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Aspect du ciel dans la nuit du 3 Février 1975. 



En regardant vers l*Est, sous les 
latitudes moyer*nes, un observateur 
voit les étoiles émerger oblique¬ 
ment derrière l’horizon suivant un 
angle de 45*^» 



En regardant vers l’Ouest, sous 
les latitudes moyennes^ un obser¬ 
vateur voit les étoiles disparaître 
obliquement derrière l’horizon 
suivant un angle voisin de 45^* 














nous so.aac trois : Jany, René et moi. Nous avons décidé 
de revenir plus tôt sur les lieux et nous arrivons sur le che¬ 
min à ISPIOO’HL. Nous nous séparons tout de suite, Jany restant 
à proximité du chemin en s’enfonçant légèrement dans le bois. 

René et moi allons nous poster sur la digue, de l'autre 
côté, face à la position de Jany, La nuit commence à descendre. 


Jany, à l'affût, armé d'un Reflex 24x36 ASAHI PSÎÎTAX, 
voit soudain arriver, pres(juc face à lui, surgissant des brous¬ 
sailles, ;ne boule de lumière blanche, opaline, se iblable aux 
précédentes, qui semble se faufiler silencieusement entre les 
arbres et les obstacles du bois. Après quelques secondes d’évo¬ 
lutions, elle s’arrête net à 4 ou 5 m de lui. Elle lui seiible 
parfaitement matérielle. Elle reste immobile, toujours silen¬ 
cieuse, comme si elle l'avait "flairé". Après quelques secondes, 
Jany retrouve ses réactions d'ornithologue, arme son appareil, 
et effectue la mise au point de son téléobjectif 135 mm. Il 
prend une photo en pose de 2 à 3 secondes (le résultat sera 
négatif). Il a à peine eu le temps de prendre sa photo qu'il 
entend tout à coup, derrière lui, des "bruits de pas" pesants, 
très lourds, qui le font sursauter et se retourner. Il ne voit 
absoluraent rien mais se sent pris de sueurs froides. Il se 
retourne alors instantanément vers la boule mais elle n'est 
plus là. 

Il regarde autour de lui pendant plusieurs minutes, 
mais il ne voit ni n'entend plus rien. Il veut alors'nous ap¬ 
peler par talkie, mais il y a de tels grésillements qu'il ne 
peut établir la corn -unication. Il ne verra ensuite plus rien 
jusqu'à CO que nous nous retrouvions. 

Il nous dira plus tard que les "bruits de pas" entendus 
derrière lui n'avaient rien d'humain. En ta.nt qu'ornithologue 
amateur a.yant parcouru les bois '■■epuis de très nombreuses années, 
il est habitué à entendre les bruits nocturnes, et celui-là ne 
coreespondait pas non plus à celui de quoique animal que ce 
soit. Il émettra aussi l'hypothèse, bien sûi* purement gratuite, 
que le bruit entendu pouvait être une sorte de "projection 
sonique" destinée à le détourner de son objectif, la boule. 


ITouvelles évolutions de boules au sol et eû altitude 
~ Ii^observatron Je Jany a eu lieu à 18^5'HL* Quant à nous 
nous n'avons alors rien vu. 'lais à 19H35'HL, en nous retournant 
et en regardant fortuitement en direction de l'Eglise de Charn- 
paubert CAzimut. ; 260§ Ouest-Sud-Ouest), nous voyons une boule 
blanche opaline, de taille 3 au comparateur L.D.L.N,, qui évolue 
entre le choeur de l'église et im bosquet de cyprès attenant à 
l'ancien cimetière de cette église, 

hous la suivons aux jumelles. Elle ef''ectue des va-et- 
vients entre l'église et les cyprès, avec Jss arrêts irrégu¬ 
liers qui durent a chaque fois 5 à 8 secondes. Son allure est 
celle d'un homme nu pas et elle reste !:oujours sur une trajec¬ 
toire rectiligne, à environ 2 m nu-desî us du aol. 

Au bout de 5 à 8 minutes de ce manège, nous envisageons 
d'aller sur place. Jais il nous faut pou cela longer le bord 
du lac et cela nous prendrait 3/4 d'heure de marche. D'autre 
part, nous devrions laisser Jany seul, trop éloi-jné de nous, à 
son point d'observation. Nous y renonçons donc. 






Alors que noua hésitons encore, une deuxième boule, tout 

à fait identique, s’alluine brusquement à la gauche de la rangée 
de cyprès. ï^lle reste en position statique. Après quelques se¬ 
condes, la première quitte sa position pour la rejoindre. Res¬ 
tant toujours côte à côte sur un même plan horizontal, elles 
s'élèvent ensuite obliquement vers la gauche, à vitesse lente, 
pendant 3 à 4 secondes, Elles s’arrêtent à une altitude équiva¬ 
lente à cel''e du clocher de l'église, c'est-à-dire environ 25 m. 
Elles stationnent pendant 1 ou 2 secondes et s'éteignent sur 
place, d'un seul coup. 

ÎIous examinons le ciel et les environs avec les juaelles 
mais ne voyons plus rien. îîous nous trouvons à environ 1 ,250 îcra 
de l'j.iglise de Cihampautert. Toute l'observation a duré jusqu'il 
19H50 * approximativement. 

Nous aupelons Jany poiir lui signaler ce que nous venons 
de voir gt il nous reçoit parfaitement. Avant que nous ayons pu 
lui raconter quoi que ce soitj il s'exclame : "Regardez vite! 

Il y a une grosse boule derrière vous!". Nous nous retournons 
aussitôt î il n'y a rien. Jony noue dit qu'elle vient de s'é¬ 
teindre. Il nous la décrit ; elle était rouge (Pantone Wam 
Red U), bien nette, de la taille apparente de la pleine lune, 
Elle évoluait au-dessus de l'eau, a une trentaine de mètres 
d'altitude, à peu près à 10 m de la digue, derrière nous. 

Nous lui décriions à." notre tour ce que nous avons vu 
à l'église. Quand il nous conte sa mésaventure, il nous avoue 
o.voir eu peur. 

Nous décidons de rester sur place jusqu'à Minuit. 

A 201120'HL, René et moi apercevons une boule rouge (n 8 3 au 
comparateur L.D.L.N.) venant du Nord-Nord-Ouest. Jany nous 
appelle pour nous la signaler, car il la voit également, avant 
qù'el'G ne nasse à notre verticale. Sa trajectoire est recti¬ 
ligne et sa vîtes e proche de celle d'un petit avion d'aéro¬ 
club. Elle est silencieuse. Après avoir dépasrïé la digue, elle 
semble ralentir quelques secondes puis reorondre sa vitesse 
irltialp. ■^1'*c t'Hnit Par disparaître, cachée par 1 ris arbres, en 
direction du Sud-Sud-Ést. Aux juaelles, elles avait un aspect 
parfaitement circulaire et paraissait matérielle, 

A 21II22', une seconde boule ap )araît, venant de la 
même direction et se dirigeant également vers le Sud-Sud-Est. 
Elle est blanche, mais ees autres caractéristiques (diamètre 
apparent, vitesse) sont sensiblement les mêmes que celles de 
la première. Elle passe entre l'Eglise de Champaubert et notre 
position. Aux 3/4 de sa course, pe” ""''•art !<•' ?i':u-''it "Los 
Bouchots", elle émet un spot blanc éblouissant, constant et 
régiilier, pendant environ 638 secondes. Puis elle s'éteint et 
reprend son aspeci; initial pour disparaître à son tour, cachée 
par les arbres et s’amenuisant. Comme la preiiiière, Jany l'a 
remarquée et nous l'a signalée. 

A 21}i30', troisième pas''age z il s'agit d'une boule 
blanche avec une queue rouge et présentant par ailleurs les 
mômes caractéristiques que les deux premières. Elle suit cepen¬ 
dant un cap différent, du Sud-Sud-Est vers le Nord-Nord-Ouest. 
Elle passe derrière nous et, à mi-chemin do la longueur de la 
digue, n'api:)araît plus quo comme une boule Manche qui poursuit 
sa trajectoire pDxir s'éteindre brusquement en plein ciel, peu 
avant l'Ile du Réservoir de Champaubert, Encore une fois, Jany 
nous l'a signalée. 

Nous ne voyons ensuite plus rien de la soirée et nous 
nous rejoignons vers Minuit pour ragagner la voiture et repar¬ 
tir chez nous. 


» 
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Eglise de 
Champaubert 


Cyprès 


LEÜEKDE 

1 : Va et vient de la première "boule" blanche 

2 ï Elle dépasse la rangée des trois cyprès 

lorsqu'apparaît une seconde "boule" identique 

3 î Ascension du phénomène 

4 ; Arr?t de quelques secondes à environ 25 mètres 

d'altitude et extinction subite des deux "boules" 


^ '260-O.S.O 



Entre I9h50* et 20h0#’ HL, depuis sa position, Jany voit soudain surgir une 
énorme "boule" rouge derrière la digue, à environ 10 ra de René et Roger. 
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Ge soir-là, René, Jany, Régis et inoi retoijrnons à la 
pointe du Ham, oà nous arrivons vers 19H00'HL. Dès que nous 
so^iies sur le chemin forestier, nous re.aarquons, dans le ciel, 

3 boules stationnaires, bien lumineuses, de couleur rouge 
(rantone Warm Red U), de grosseur 5 au comparateur L-D.L.R, 

Elles semblent animées de pulsations lentes. îloua les situons 
à 300 m de nous et elles sont à une altitude assez basse. 

Deux d'entre elles sont presque accolées, l'une située 
légèrement à droite et au-dessous ■■e l'autre, à environ 20 ou 
30 mètres d'altitude, La troisième, beaucoup plus basse, et 
d'aspect tout à fait identique, est peut-être à 15 ra de haut. 

La direction dans laquelle nous voyons ces boules est 
celle dans laquelle nous avons fait nos précédentes observations 
de la"forme h'umanoîcle" (250§ Ouest-Sud-Ouest). Nous avançons sur 
le chemin en contlAïuant à les regarder. 

Au bout de 12 à 15 secondes, la formation triangulaire 
se rompt : la. boule du bas s'élève obliquement vers la droite 

? our rejoindre les deux autres. Dans le même temps, la 2ème 
ouïe s'est portée à côté de la première. Au bout de leur ma¬ 
noeuvre, les 3 boules so retrouvent côte à côte, à une trentaine 
de mètres d'altitude, sur un plan horizontal. Elles stationnent 
à nouveau pendant une dizaine de secondes, tout en continuant 
à puiser. 

Puis la boule qui était montée et qui se trouve mainte¬ 
nant sur la droite redescend obliquement et s'.arrête à hauteur 
les arbres, ses p.-laatione doublant et triplant d’intensité. 

A mi-parcours de sa descente, les deux autres boules, 
toujours côte à côte et toujours en puisant, se sont mises à 
s'éloigner vers la gauche, à la vitesse d'un homme au pas, et 
ont fini po-r disparaître en quelques secondes, cachées par les 
arbres. 

Les pulsations de la troisième boule s'intensifient et, 
brusquement, elle s'élève en oblique vers la. gauche, accélérant 
son ixllure, pour -lisparaître à son tour deri'ière les arbres 
comme si elle allait rejoindre les deux autres. 

L'observation s'est déroulée entre 19H00'HL et 19H10'HL, 
dans le silence le plus total. Aux jumelles, ces boules avaient 
un aspect p3.rf'aitevaent sphérique et leurs pulsations ct.aient 
nettement visibles, 

Nous allons alors nous poster en bordure de l'eau jusque 
vers 21H00'I1L. ’üe voyant plus rien, nous nous rendons tous les 
quatre à la digue, située entre l'Eglise de Champaubert et la 
pointe du Ham, Là, nous nous divisons en deux équipes ; René et 
Régis restent sur l.a digue, tandis que Jany et moi nous rendons 
jusqu'à l'liglise de Champaubert. Jîous restons reliés p:Ar talkie- 
walkie. îîous marchons assez vite et le trajet nous prend environ 
3/4 d'heure, 'vous arrivons à l'église vers 22H15'HL et nous en 
faisons le tour s.ans rien observer. 


R écit d e Jan y et R oger 

"ïf^ôüs patrouillons aux abords de l'église, en lui tour¬ 
nant le dos. ÎTcus recevons alors un^iaes.sage de René et Régis, 
sur le ralkie î”R ef;;;arde 2 vite derrière vous, il y a deux 
boules qui viennent d'apparaître et qui vous suivent!". 






Il est environ 22H20'HL. Nous nous retournons ijmmédia- 
tement mais ne voyons rien. Croyant à une farce, nous demandons 
à nos amis s'il s'agit d'un "gag". Mais ils nous confirment 
<^u'il y avait bien 2 boules qui se sont éteintes comme elles 
étaient apnarues, sur place, dès la fin de leu message. 

Nous regardons autour de nous, toujours sans rien voir, 
mais prêts à toute éventualité. Noue restons sur place une 
vingtaine de minutes encore. René et Régis nous décrivent le 
phénomène. 

Récit de Ren é et Rég is 

InsVal'lés sur^a algue, nous suivons par talkie la pro¬ 
gression de Roger et Jany. Il y .a un vent assez fort. Pour nous 
protéger de ce vent froid, nous nous.sommes allongés su le sol, 
regardant en direction de l'église, avec un pied photo sur le¬ 
quel est montée une petite lunette astronomique équipée d'un 
soufflet macro afin d'augmenter son grossissement. 

Lersque Ro er et Jany sont arrivés près de l'église, ils 
nous si^.nalent leur position par un coup le lampe. 

Dans les instants qui suivent, nous voyons apparaître 
brusquement^ sur place, à hauteur du toit de l'église, deux 
énoDues spheres de couleur orangée (Pantons 164 U), espacées de 
quelques mètres. Leurs contours sont nets ot elles n'éclairent 
pas le pa ysage environnant. Nous évaluons leur taille au N2 15 
du comparateur L.D.L.IÎ. 

Dlles restent statiques pendant quelques secondes puis 
amorcent une progres'^ion lente vers la t^auche, à la même alti¬ 
tude, en se suivant et en gardant toujours la même distance 
l'une par rapport à l'autre. Aux jumelles, leur aspect est le 
même et nous ne voyons aucun détail supplémentaire. 

Dès qu'elles s'avancent, alors que nous les observons 
aux jumelles, nous appelons Jany et Roger. A peine nous signa¬ 
lent-ils qu'ils se retournent que les deux boules disparaissent 
instantanément, en pleine progression. 

Nous avons essayé de les observer avec l'a lunette, mais 
le vent est tellement fort que nous n'avons pu le faire dans des 
conditions favorables. 

Nous avons aussi essayé de prendre une photo mais ces 
mêmes conditions difficiles nous en ont empêchés. 

Nous finissons par nous retrouver tous a la digue et 
nous discutons quelque temps des faits de la soirée. Puis nous 
regagnons la voiture afin de regagner nos domiciles. 


Cette observation fut la dernière de toute cette série 
d'évènements. Nous effectuâmes encore plusieurs sorties pendant 
les 5 ou 6 nuits suivantes, entre 19H00'HL et 0H30'HL, sans 
résultats. Nous décidâmes alors de changer nos heures de sur¬ 
veillance et nous sortîmes encore 4 ou 5 fois, de Minuit à 
ôHOO'HL du matin, ceci afin de tester le phénonène et de voir 
s'il avait lui-même, en raison de notre présence, modifié son 
comportement. .lais nous n'eû[aes pas plus de résultats. 

Nous espaçâmes ehsuite beuacoup plus nos sorties, mais 
le phénomène semblait avoir définitivement déserté le site 
du Der, 

Nous nous livrâmes par la suite à des expériences sur 
le terrain avec des voitures, dais les phénomènes observés ne 
res^'emblaient en rien à des phares automobiles. 



►- 



ir Mercredi 5 Février 1975 entre 19faOÛ* et 19fa1Û* HL. 
Bois de Haa, en bordure de 1'ancien fier* évolutiona 
de "boules rouges" puisantes devant 4 témoins. 


A I Aspect du phénomène lors de l'arrivée des témoins* 

B t Les diverses évolutions des "boules" lumineuses. 

1 t La "boule" du bas dépasse la lisière du bois* 

2 t Elle va rejoindre les deux autres "boules” stationnaires* 

} t Toutes les trois se groupent alignées horizontalement. 

4 I Celle de droite descend en biais et stationne de nouveau 
à faible altitude en puisant* 

3 t Les deux autres "boules" rouges disparaissent alors 

progressivement à gauche* derrière le bois alors que 
celle du bas est animée de violentes pulsations lumineuses* 
6 t Ascension rapide en biais de la dernière "boule" qui 
disparaît à son tour derrière le bois. 
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Mardi 4 Février 1975 ~ Entre 20h20* et 21fa30’ HLp 
Passage de "boules" lumineuses . 


















AUTRES CAS AU ,DER ET DANS LES EÎTTIRONS 


P /99/ 52 54 09 00 (01) : 

Près do BRAUCOURT, en Soptombro ou Octobre 1954 - Alors 
qu'ils forment los volets do leur habitation (Maison 
forestière du Carrefour do Bû:;ulieu / Der), M. ot Mme 
PIOUNIER remarquent une li«ule lunineuse qui passa du 
blanc au rouce tout on baissant ou en tripalnt d'inten¬ 
sité. Après 15 minutes de stationnement, elle s'éteint 
brusquoraent en plein ciel étoilé. 

P /99/ 52 T2 tt 00 (01) : 

Covirant Novemlire 1972 ou Janvier 1973 - M. et î;înie 
VIEILÎIOÎÆil'IE roulent sur la RH 384 en direction de PRAdîPAS. 
Entre 23HOO'HL et iMinuit, ils aperçoivent, sur leur 
droite, dans les ares, unu masse rougeâtre, en forme 
de toupie, dont la base est masquée par les irrégula¬ 
rités du terrain. Ils ont constaté un silence anormal. 

P /99/ 52 74 04 05 (0l ) : ^ 

Au lac du Ber, 3 témoins se trouvent soudain face à 2 
boules sur un chemin forestier. Elles finissent par 
s'éteindre et ils voient ensuite un objet r-ctongulaire 
s'élever obliquement dans le ciel et disparaître, 

P /99/ 52 74 03 00 (01 ) : 

Au cours de la première qulnza.in.e d'Août, M. Yves MALEJAC 
observe, vers PIHOO'HL, 6 boules rouges qui so suivent 
en file indienne sur une trajectoire rectiligne. Leur 
diamètre apparent est de 2 à 3 fois celui de Jupiter, 
Cette observation a eu lieu près d'ECLARON, pendant un 
orage, amis les rensei^emc-nts pris auprès de la météo 
excluent la possibilité de foudre en boule, 

P /99/ 52 75 07 23 (01) ; 

Près de LIOÛTIER-EN-BER, le lieutenant G,..., pilote à la 
B.A,113 de^Ct-Bizier, observe, à 23H00'HL, une boule 
fixe, animée de pulsations rouges, qui se met ensuite à 
avancer lentement puis à grande vitesse pour atteindre 
3 fois la vites e du son. 

P /99/ 52 75 08 20» ' (01 ) : 

Entro LOUEE et IvIONTIER-EU-DER, vers 20H30'I-IL, alors 
qu'il pleut, M, et tîme PREIHUBER et leurs enfants, rou¬ 
lant sur la RH 400, reraa^rquent les évolutions d'un disque 
rouge-orangé surmonté d'une coupole noire. Il descend 
verticalenient par saccades puis effectue un angle de 90 § 
pour amorcer une trajectoire horizontale et disparaît 
fin-alornent, masqué po.r la cime dies arbres. 

P /99/ 52 76 03 19 (01) : 

A 21H45'HL, 4 témoins (dont 2 ufologues) observent un 
objet statique au-dessus de l';TJicien cimetière de 
l’Eglise de Charapaubert. Une diopositive couleur est 
prise (et réussie) avant que l'objet ne disparaisse. 

P /99/ 52 78 10 27 (01 ) ; 

Au lieu-dit "La Brèche", en bordure du Lac du Der - 
3 témoins remarquent un objet stationnaire dans le ciel. 
Aux jumelles, il a une forme cigaroîde, sombre, avec des 
parties éclairées. Il finit po,r disparaître à l'horizon. 




HISTOIRE' ET LEGEHDES DU DER 


Extrait de : HAUTE-t^îAREE .'‘JTOIJîIî'‘"E ET MODErîKE - DICTIom'lIRE - 
par Emile JOLIBOIS, pages 184 et 185 
Editions E.E.R.Îff. à Avallon, 1967 


DER (le), l'une des forêts les plus considérables du 
département, ot la plus importante sous le rsipport historique. 

Elle est située dans l'arrondissement de VVassy, entre la Biaise 
et la Voire, et ee prolonge jusque dans le dép.artenent de l'Aube. 
On croit qu*anciennement elle s’étendait jusqu'à Troyes. La belle 
et riche plaine qui .ist sur la rive gauche de la Voire en faisait 
partie et n’a été défrichée que depuis le Vllème siècle. Les 
terrains de cette contrée appartiennent généralement aux groupes 
crétacé inférieur et alluvien. Elle était encore cbuvërte d'eau 
que, déjà denuis longtemps, les régions montagneuses du départe¬ 
ment étaient craergées. Pendant «les siècles ce no fut encore 
qu'un iTTnienge maraig; nais à la longue, les alluvions s'amonce¬ 
lèrent, les productions végétales couvrirent le sol, les eaux 
refoulées- se creusèrent des lits et le marais so convertit en 
xine i.miaense forit arosée par de nooibreux ruisseaux. La dénomina¬ 
tion DER Gst dérivée du mot celtique DSRY/ ou DERFP, chêne. Elle 
était généralement employée pour désigner les grandes forêts où 
cet arbre domine. Il n’y a aucun vestige do constructions de la 
période celtique dans le DSR; on n'y remarque aucune trace de 
voie romaine; mais d'après une tradition constante et quo repro¬ 
duisent plusieurs légendes du .loyen-Age, notamtiont celle que nous 
allons citer, cet e forêt était un lieu consacré, où, sous les 
vieux chênes chargés de gui, les druides célébraient les céré¬ 
monies de leur cxüte, l'est là sans Joute aussi, pendant l'asser¬ 
vissement des «aules, que ceux ies Perthois, des Lingons ot des 
Tracasses, qui étaient restés fidèles à la patrie, sc réunissaient 
pour maudire Rome. Le pre.nier point lu l'er qui fut habité paraît 
être Puitzol. 0'était, au temps des Xlérovingiens, une "mansio” 
royale; le fisc faisait élever t].(28 troupeaux dans les environs, 
et l'on retrouve encore sur divers points du te'rritoire, à Louze 
pn.r exemple, dans dos Diares ou même dans des tei'res cultivées, 
des r .stes de bois de charpente grossièrement travaillés, et des 
claies avec lesquelles, sans doute, les gir'iens Je cos trou¬ 
peaux S8 construisaient des abris. Une partie du domaine royal 
pfiraît avoir été aliéné par le prince, a.u profit de quelques-uns 
des ses ofXliciers, qui y construisirent Jes fermes : nous, con¬ 
naissons celle de Manswiller.- Tel otciit. le DER, quand* *l'Abbé de 
Ilautvillers, Berohaire, forma le projet d'y cHablir les reli¬ 
gieux : c'était encore un lieu redoutable, dont on n’approchait 
qu'en tremblant, à cause des souvenirs qui s'y rattachaient et 
pareeque, d’ailleurs, il était la retraite des mlfaifceurs qui y 
étaient sûrs de l'impunité. Bercîiaire prit donc son bâton de 
voyage et pcmétra dans la, forêt. Valliée, femme du fameux Vaimer, 
posso''seur de lansv/iller, lui ayant donné cette ferme, il y cons¬ 
truisit u*x monastère, le premier do nos contrées. On dit que 
cheioin faisant, le saint abbé rencontra une troupe de soldats 
qui traînaient en captivité huit jeunes garçons et huit jeunes 
filles, qu'il ra.cheta ces laaHieureux pris.jnniers et qu'il établit 
les jeu LOS filles à Jlaaswiller. Plus loin, '’es pêhri;:s lui deman¬ 
dent l'aumône; il leur donaie une pièce d'or, puis remarquant leur 
étonnement eb qu'ils seraient heureux de se montrer reconnais¬ 
sants i ”îJc connaîtriez-vous pas, leur dit-il, dans cette partie 




de la forôt, un lieu propre à la fondation d'un înonastbre?”- 
"Serviteur de T);Leu, répondit un des pâtres, il ecit tout près 
d'ici un lieu que nous n'abordens qu'en tremblant; un puissant 
déiflon l'habite, sans doute... Ce monstre tue les hormnes et se 
nourrit «"e leur chair... Nos troupeaux sont-ils égarés, c'est 
là que nous les trouvons; des apparitions affreuses y ont lieu 
toutes les nuits et des flarales éclatantes l'éclairenb sans 
cesse ; c'est là, près d'un chêne, sur le bord du marais". - 
Et les pâtres, précédant l'abbé, le conduisirent au lieu indiqué. 
Berchaire y construisit des cellules où il plaça les huit cap¬ 
tifs. C'est l'origine de l'Abbaye de Montierender. Sans doute il 
choisit ce lieu pour dis'’iper, par l'influence de la religion, 
les terreurs qui éloignaient du Der les populations. La petite 
colonie coranança le défrichement; le roi lui donna Puitzol et 
dos terrains considérables; de nouveaux colons arrivèrent bientôt 
et l'on construisit, sur divers points du territoire, de nou¬ 
velles cellules, des maisons de ferme ("cellulae","mesnillae") 
qui ont donné naissance à la plupart des riches villages dont la 
vallée de la Voire est aujourd'hui couverte. Mais déjà, à l'épo- 
(^ue où SC formèrent ces villa.^es, la règle établie par Berchaire 
était oubliée; les religieux se conteiit^iient de diriger l'exploi¬ 
tation eb ils avalent eux-mêmes Aes serfs auxquels ils laissaient 
1© travail des mains. 


LES niOTOS lïTER/JlOUGES 


On nous a déjà demandé pourquoi il y avn.it eu si peu de 
photos prises pendant des observations si nombreuses et durables. 
Nous avons nous-mêmes tenté d'expliquer ce fait par diverses 
raisons ; 

- nous étions très attentifs à ne pas manquer ce qui se passait 

~ en cc qui^concerne René, il avait son appareil-photo depuis 

peu et n'ét.-ait donc pas encore habitué a son maniement 

- nous étions nous-mêmes plus ou moins sceptiques devant ce 
que nous voyions car il faut bien avouer que nous avions 
alors une conception plus "classique" du phénomène O.V.N.I., 
style "soucoupe"... Mais nous n'avons jamais vu de telle 
"soucoupe" (a noter aussi que Jojiy ne prit pas de film...) 

- do.ns le feu de l'action, nous pensions plus à nous approcher 
'lo ce que nous observions et à "expérimenter" qu'à photo¬ 
graphier 

- certciins pensaient que les phénomènes n'impressionneraient 
pas la pellicule, ce qui fut ef ectivement le cas pour 

la boule vue da ns le bois par Jany ou pour le tube lumi¬ 
neux dans la clairière 

- enfin, nous n’étions pas prép^^rés à ime telle série d'obser¬ 
vations et peut-être notre incrédulité première ou notre 
surprise ont-elles joué... 

L. pellicule infrarouge fut envoyée par Jany à Michel 
MOIH'JTIRIE, alors responsable de RESUEO à L.B.L.IT., en recommandé. 

Cc fut donc lui qui la développa. Au téléphone, il nous déclara • 
"On voit une sorte de sphère blanche avec des parties noires 
mais je ne m'explique pas le restant du film, devenu complète¬ 
ment noir; à mon avis, col . est certainement dû, à mon avis, à 
un quelconque rayonnement de la part de cette boule sur le film 
infrarouge sensible". Il nous retourna ensuite le négatif. 




Après avoir, plus réceminent, consulté un photographe 
professionnel ainsi qu'un amateur, nous en n,rrivons, coiame eux, 
à trois hypothèses pour tenter d'expliquer l'aspect de ce film 
infrarouge noir et blanc d'une sensibilité de 80 ASA. 

lère_hy£othèse 

La partie noire du film pourrait ôtre due au dég.ageinent 
calorifiqu,e émis par un appareil électrique à rayonnement, du 
genre résistance chauffante (chauffe-bain, radiateur électrique, 
sécheuse, glaceuse en fonctionnement, etc...) 

Le film spécial aurait été manipulé à côté ou sous une 
lampe inactiniquc de laboratoire photo, non conforme pour effec¬ 
tuer ce genre de travail particulier. 

Douis ce cas, a.insi que dans le précédent, il s'agirait 
donc probablement d'une erreur causée .pur un manque ie préca,uticn 
élémentaire inhérente à ce genre de développement. 

Il en résulte que la boule bla.nohe photographiée appa¬ 
raît sur les premiers clichés, le filai devenant ensuite progres¬ 
sivement noir. Le fait peut s'expliquer comme suit : le début 
du film infrarouge noir et blanc, enroulé tout de suite autour 
de la spire de la cuve de développement, n'a pas subi d'effet 
calorifique ou de rayonnement ncfastei mo-is le reste du film, 
pendant dans le vide au fur et à mesure de l'enroulement, a, lui, 
été détérioré, soit par ime source de chaleur, soit par une lampe 
•inactinique inadéquate, voire par les d,eux à la fois (inactl- 
nique : se dit de la lumière qui n ' a pa.s cl ' action chimique - 
définition Larousse). 

Celle-ci ferait intervenir, en dernier lieu, des rayons X 
qui, en provenance du phénomène photographié (boule ou tube lumi¬ 
neux), auraient traversé ‘l'appareil photographique et ainsi 
frappé le film infrarouge, ci'où cette détérioration. Souvenons- 
nous que les deux témoins, Jany et René, se trouvaient seulement 
à quelques mètres du tube lumj.neux (2 exactement au plus près), 
et, par conséquent, le Ilef’lex 24x36 avec lequel Jany prit plu¬ 
sieurs clichés. 

On notera une petite similitude d'aspect entre ces vues 
et colle prise h UZJ3S, dans le Gard, par un ieune étudiant 
(Ref. : Enquête VCROIIIGA - L.D.L.^A nS 145 de hai 1975 - L.D.L.E. 
nâ T50 de léceuibre 1975 et î "Le nouvc:au. défi des O.V’.IT.I," de 
Jean-Claude BOURRET - Editions Prance-Empire, 1976) 

Pour terminer, signalons , que Michel M01P1ERIE, à qui nous 
rendîmes visite à Paris courant Mars 1975, se montra finalement 
très sceptique sur tous ces évènements. 
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HYPOTHESES 


Nous venons simplement de rapporter des faits qui se sont 
déroulés dans un secteur précis, à une époque précise, et dont 
nous avons été les téraoins, d'abord inattendus et passifs. 

A ces faits, il n'y a à rajouter aucune histoire 
"d'extraterrestres” ou de "contactés. Nous n'avons nullement 
l'intention d'écrire un livre! Nous avons constaté que nous ne 
pouvions expliquer rationnellement nos observations, mais nous 
restons extrêmement prudents quant à leur nature réelle. 

Nous ne pouvons qu'apporter d'autres constatations ou 
tenter d'expliquer nos impressions d'alors, toujours valables 
aujourd’hui, ressenties en tant qu'hiomains conditionnes par leurs 
connaissances et leurs expériences humaines. Il doit être bien 
clair que ces impres ions ne peuvent déboucher que sur des 
hypoth èses et non sur des affirmations ou des certitudes. 

L'impression iomi.nante ^qui nous reste aujourd'hui de ces 
évènements et que nous avons déjà exprimée, c'est celle d’avoir 
eu à faire à un phénomène au comportement sinon "intelligent" 
(mais qu’est-ce-que l'intelligence...) du moins "dirigé", par¬ 
ticulièrement pour les phénomènes rapprochés. 

•n peut supposer que tous ces phénomènes ne constituaient 
en fait que les diverses manifestations d'un tout qui suivait un 
plan précis : au départ, il y eut des évolutions en altitude. 

Puis le phénomène se rapprocha du sol comme pour y mener une 
activité particulière. Enfin, il s'éloigna à nouveau puis déserta 
le lac comme s’il avait definitivement achevé là son "travail", 
puisque nous ne vîmes ensuite plus rien malgré la poursuite de 
nos veilles. 

Quant à nous nous nous som-aes retrouvés par hasard au 
milieu ie ces maj^festations et peut-être avons-nous "dérangé" 
le phénoaiène en éveillant mal^^re tout son "intérêt". 

Nous avons, de notre côté, voulu le tester, mais nous 
nous somnes retrouvés a,vec l'impression d’être nous-mêmes au 
centre (?un "jeu" j qui, finalement, testait l'autre? 

Oomment expliquer, autrement que pfir un caractère 
"intelligent" ou "dirigé", selon les normes humaines, le fait 
que les boules, dans le bois, paraissaient nous attendre et 
évolur».ient en fonction de nos propres mouvements? 

.iutre hypothèse nus*'i hardie : étaient-elles là, com.’ie 
la "forme hUi'oanoîde", pour captiver notre attention, nous 
retenir sur place et nousgdétourner 'l’n.utre chose... 

Toutes les hypothèses sont envisago^ibles, mais nous ne 
pouvons adhérer pleinement à aucune. Ces évènements nous rapi.^el- 
lent inva,riablement ceux vécus par une fa aille aux abords d'une 
fertno de l'Aveyron en 1966 et 1967 (Réf. : 'Mystérieuses 
Soucoupes Volantes" par E. LAGARDE et le Groupement LUiflERES 
DANS LA NUIT - Editions, ilbatros, 1973 et ; "O.V.N.I,, dimension 
autre" par Jacques LOB et Robert GIGI - éditions Dorgaud, 1975) 

Nous ne pensons pas, enfin, qu'il pouvait s'agir de per¬ 
sonnes s'amusant à nous mystifier o.voc des lampes; l'aspect des 
phénomènes n'y resr^emblait pas, surtout lors de nos observations 
les plus rapprochées ou pour les évolutions Je boules en alti¬ 
tude. 

Que CG soit en to.nt ^ue témoins ou ufologues, cette 
série d'observations nous reste, pour le moment, inexplicable. 




EN CONCLUSION, QUELQUES REFLEXIONS 


Il a fallu oresque 8 ans avant que les témoins de cette 
série de phénomènes lui consacrent un rapport destiné à être 
difiusé dans une revue à l'intention des chercheurs. 

Le fait que René et moi fussions déjà, à l’époque, inté¬ 
ressés par le phénomène O.V.N.I, et membres-enquêteurs de L.D.L.N. 
fut longtemps un obstacle à ce que nous en parlions à d’autres 
qu'à nos amis les olus proches. Par ailleurs, nous ne pensions 
pas que nos propres observations pouvaient intéresser qui que ce 
soit d'autre que nous-mêmes. 

Plusieurs fois, noua avons été on butte à l'incrédulité 
ou à l'ironie, et il nous arrivait alors de penser que nous 
avions rêvé ou que nous avions fait de multiples confusions. 

Aujourd'hui, avec le recul et avec une petite différence 
de mentalité, en comparant entre nous le souvenir de ces c4vène- 
ments qui r ste vivace malgré les années passées, nous sommes 
sûrs de ce que nous avons vu et nous savons que nous ne pouvons 
expliquer rationnellement ces observations. 

L'hypothèse d'une hallucination collective est diffici¬ 
lement soutenable dans le cas d*objets proches dont les positions 
exactes ont été relevées. P‘autre part, les hallucinations ne 
s'impriment pas sur des négatifs or, des clichés ont été pris, 
qui montrent bien qu'il y a eu présence de phénomène réel. Il ne 
fp.ut pf:is non plus oublier que certains phénomènes ont'T’fe obser¬ 
vés en même tem^s^ par d lux équipes s^ép arée g. Le fait que, en 
plusieurs’*o'ccasi6”ns où le phénomène persistait, lous ayons voulu 
aller \ aa rencontre et que nous en ayons pa,rfois été assez 
proches pour pouvoir presque le toucher, taontre aussi sa réalité 
physique à nos yeux d'observateurs. 

En ce qui concerne les témoins qui nous acconpagnaient, 
ils étaient pour la plupart sceptiques sur le phénomène O.V.N.I. 
Sobres et sérieux, ils ont su garder un esprit froid et rationnel 
face à CO phénomène. 

Quoique déjà quelque peu "initiés" à l'ufologie, René et 
moi étions silors beaucoup moins "aguerris" qu'aujourd'hui. Gela 
explique peut-être notre manque relatif de réactions immédiates 
face aux différents phénomènes (pour pronIre des ohotos par 
exemple) ainsi que le minimuii de notes prises sur place. Nous 
avions cependant enregistré «les précisions telles que les heures 
exactes d'observation, les aspects et positions les phénomènes, 
leurs évolutions... Ges notes furent suffisantes pour nous aider 
à retrouver le fil des évènements et nous pûmes é;mlornent cons¬ 
tater une cohérence certaine entre nos souvenirs (en particulier 
avec Jciny et Annie SAUVANET, que nous avons le plus souvent revus 
après ces évènements - Jany pratique toujours l'affût ornitholo¬ 
gique au T)er et nous a dit n'avoir plue jamais rien vu de sem- 
bln.ble depuis). 

Nous soïïiines aussi allés rechercher su r nlri ce les éléments 
précis qui nous manquaient (azimuts exacts par exem^^e) et cela 
sans problème car "l'ancien" Der n'a pas été, comme le "nouveau", 
envahi par le tourisme, et est resté vierge. Geul son accès est 
rendu plus difficile par la végétition qui y a poussé depuis. 

Mais nous ivons pu aisément retrouver les lieux de nos observa¬ 
tions et les reconstituer tant elles sont restées gravées dans 
nos mémoires. 

Je crois d'fiil''eurs intéressant de noter qu'à l'époque, 
bien que travonllant tous en semaine dans la journée, nous 
passions une grande partie de nos nuits dehors, poussés par une 




curiosi*fcé et une excitation telles que nous ne ressentions pas 
la fatigue de ces sorties. 


En rédigeant ce rapport, j*ai es^’a^é de le faire comrae 
un enquêteur face à vin cas qui lui est "extérieur". Il est le 
plus rigourevix et objectif possible. Il n'aurait certainement 
jamais vu le jour si le problème âeri ufologues témoins n'avait 
pas été abordé lors d’une session du C.U.E.G.U. 

Ce n'est bien sûr pas un "cas botan", nous en soirtmes 
parfaitements conscients, et il existe peut-être à ces observa¬ 
tions une explication que nous n'avons pas encore trouvée. Nous 
somittes ouverts à toutes les suggestions qui peuvent nous être 
faites à ce sujet, Pliais il y en aura finalement autant que 
d'ufologues. 

On nous a déjà •pp«sé de telles explications : foudre 
en boule ou feux follets. Peut-être... mais il resterait alors 
à expliquer la durée des phénomènes que nous avons observés, 
leur coiiiporteaient très divers ou, pour certains, leur aspect 
("forme huannolde", tube lumineux ou sombre..,). 

Ce n'est donc pas un "cas béton" (en existe-t-il 
d'ailleurs un seul, les cas les plus "classiques" étant eux- 
mêmes aujourd'hui remis en question).. Mais nous pensons, pour 
notre part, que tous les cas, "bétons" ou non, doivent être 
portés à la oommâssanoe de tous, libre ensuite à chacun de se 
faire son opinion et de nous accorder ou non sa confirince. 

Il est difficile d’être à la fois drjig la peau de 
l'enquêteur et do.n3 celle du témoin : nous aurons toujours à 
faire face à la suspicion et au doute. Nous avons malgré tout 
rapporté ici, avec honnêteté, oc que nous avons vu et les im¬ 
pressions qui ont été et qui sont encore les nôtres. Il existe 
peut-être dos licunes, après huit années passées, et s'il y a 
eu erreur d'interprétation de notre part (c’est-à-dire si nous 
nous soimaes fourvoyés .avec des phénomènes naturels encore mal 
connus), nous en attendons la démonstration : noua ne sommes 
ni crédules ni obstinés. 


********** 

****** 


4 




^^♦‘Ooo 



★ 




HESEAO DB PAgTgtE UTAL DE DBTECTIOH O .Y .S.I, 52'? j 

Afin de réorganiser le réseau de détection sur 
les départements de la HAirE&>;URllS et de la MEUSB, 
noua invitons les personnes intéressées désirant 
participer à cette forme de recherche, à se faire 
connaître à l*Tjuie de noe deux adresses indiquées 


ftüE FAUE £» CAS D * OBSERVATION B ' 

Notez si possible un maximum de renseignements 
utiles : date, heure, lieu, conditions météo, 
état du ciel, présence d'étoilee, planètes ou 
de la Lune, les coordonnées du phénomène, ect... 

Si vous avez un appareil photo, prenez-en 
pluaieurs clichés en prenant des éléments du 
paysage environnant. De nuit ne jamais utiliser 
de flash, ouvrir le diaphragme de l'objectif au 
maximum. NOUS CONTACTER RAPIDEMENT 


* A TEMOINS * 

Le GROUPE 5255 et la délégation régionale du Groupement "LUMIERES 
DANS LA NUIT" recherchent les peraonnea ayant été témoins de phénomène 
O.V.N.I. ou autres manifestations insolites sur les départements 
de la HAUTE-MARNE et de la MEUSE (Observations anciennes ou récentes). 
Discrétion et anonymat assurés 


CROUPE 5253 
n*03.77.02. 



* AGISSEZ ! Soyez actifs t seule l'union de tous nos efforts noua 

permettra d'avancer dans l'étixle da phénomène. 

* Si voua changez d'adresse, S.V.P. : n'oubllez-paa de nous le signaler 
pour que la revue continue à voua être envoyée régulièrement. 

* faites des adhésions autour de voua, plus noua serons nombreux mieux 
voua serez informés de l'activité ufologique régionale. 

^ Mondialement connue pour son sérieux, une revue française traitant du 
phénomène O.V.N.I. et des problèmes connexes t 

—► "LUMIERES DANS U NUIT" (LDLN) 

écrire à : M. Raymond VEILLITH 
"Les Pins" 

43400 Le Chambon-sur-Lignon (Haute-Ioire) 




REPRODUCTION DES ARTICT-RS ET DOCUMENTS x est autorisée, sous réserve 
expresse d'en indiquer clairement la source complète (références de 
la revue et du GROUPE 5255)» 
















